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.. LE 
CAPVCIN, 
~ :l. :if l'T r E1, 
AV'QVEL, EST DES C,R.I TE 
& cxaminee l'Origine des Capucins, lç:~rs 
Vœux , ~ei~le1i , & P.ifcjrHp~s~ , 
~ar cp l'ER RED TI' M a If" LI1\{,,' 
VJ{iniflre d~ lf1 Parol~ de Df~ , 
1· T ii!lot'h'eechap. 4. verf. i. 
L' txmtce 'C?lrporél I.ft profit.bl~ à peu de chlfo~; maü 1. 
pilté eft profitl;ble à lottteschofes , IIj4ntle-s ,prQmlJfes Ife 
III vie prefenu}&dq ,e:lI~ qui eft à venir. 
A~c Al'proliiatio-n dIlC'Onf~l~es MolleratcU',!-
.A àEN~Ê) 
Par tAQ.Y!S DE t*PIE RItE, Ioùxre la CQ..;' 
. pie imptill1'e'è à Sedàn. " 
'1 Qque plus. Car les è~pl1cins & Cordeliers qui 
fçauenr vn meG:ier, aime.nt .mieux viure du trll.- '\ 
uail d'autrui enmendianr ) & violent tous les 
iours lellr vœu,&: tran(~rdrent Îeur reig~e. Sur 
tQlir [O?t rem~rquJ.b.le~ les mot'~ du 10. chrF: de 
c~fre rClgle,qUl (ont tels, f23e les fteres ne ft met-
\ ,unt point en. pe.i1l,# d, foire que,&eflX qui ne fflf.uent 
les lettres les apprennent : mll,ù fur tolItes chrifès 
!J,/illfo;~nt defireufC ,d'auojr J'EJftrit ~u Seigneu,r. 
S.François dit cela, pou'rce qu'il y a des ~<?ines 
~rc ignorans,,& .qui né [çauenr hrt:. De tels s'en 
trouuera encores' €n ce t'dnps, mais en moindre 
nombre que du rçmps, d,e S.Fr~~<i?is. Lequel dl 
, d~auis qu'on fi(de }~e~œ point en peinedelcur 
appçéJre;à lire, afin qu'ils {e puiffent inG:ruire és 
fa~irêt~s Elhitures.Le,Frere Fr~çois aime mieux 
'l~'ils.demeuréc ainh igno.r:ms.Seulement il veut 
\ 'lu~~ l§ de/Îrent d'auoir ,le S.E[prit.~e con{ide: 
Iant pas que Dieudonne cd: Efpric à ceux q~l 
s'infhwCenc en fa parole. Souhéllttede$. J:,[pm, 
& cepeml~l,1t negliger le moyen ordinaire par le-
'luelle Sail,1éè E(pJ;Ïr agit és ca:prs des homJ;l1cs, 
,'cG: Iuy feqFler la pork en le fouhaÏttant. Com-
me Ji qudcun dSfJJ9ir qu'.~~e cl~c~e (on~t,mais 
fans la remuer. ' 
Voila les cominàl1de~ncns de.,François d'AIli-
k, enleué par ddfus lesChetubins qui atIiG:en.r 
deuit le rhro1ne de Dieu:à l' obferuati6 de{qnds 
, commande mens il promet la vie eternellc,& par 
la tranfgrcffion dcfquels on encourt J',indign~~ 
, tion d~'pieu,& de Pierre & Paul Apo!hes : malS 
non pas: Qe S. ~ilipEe ~_de S!Lus;, ~ plm dcG:, 
eS' 
PREFACE· 
~ E s nouueaux hofles nom efl~ni ~. ~ ~ amuéscn cette viUe,qui font"'" ~ q; rare ~x~":ple ~~ ~o~flle ~ de 
, fimpllctte, La emt/lte requIert dt: 
leur foire quelque petit prefent tjlJÎ ne Leu,. 
fait point inutile. Or ie ne fiachl: poin.t de 
prejènt plm cGnuenable à des perfonnes de 
pr.ofeJlion fublime, & de falmet! extr4ordi-
naire) que., de leur prefenter la defcription de 
leur origme, & La continuation & progre'{ 
de (e!~rs 1JertUJ. Car combien que lè ,Pere 
lofeph,en (on liure contre mes troù Sermons, 
m'appelle flL,fourbe, & impofleur; Ji #- ce 
que idt reigle de c/?arité nom oblIge à rendre 
le b:en l'our le mal. loint tju'il n~faut p~ 
iuger ~1'erfonnes par 'Une feule aEiiqn. Et 
n~ fout pas,Jom or:zbre que ce ReuerendPe.: 
A ij. 
./ re ·~des emotions Je c()!ere,dijJimulerfis 'tIer-
tlU. Notamment àtte bonté Capuâne,-par 
laquelle en [on preJèhe 'eatibulaire,pour con-
flLer 'Vne putain 1u' on executoit, ill'Appeloit 
fa four, par we debonnaireté ftnguliere. 
Car pourquOi n'appellerait-il les putains (es 
fours,puù que le 'Venerable Franfois,patron . 
des Capucins, appeloit fis fours, les püs , les 
/ cigales, & Les aronâelles? Auec pareille 
prudence il exhortait cette p.tuure criminel-
le,qui s'appeloit MArgueritt,à recommander 
/r- fan t:t,me à Jainae Marguerite) qui eR 'tIne 
Sainéle qui n'a iamau-èflé au monde, & 
iju' on a mifi au ciel, fans Cfue iamais eUe ait 
eflé fol terre. Apres lefqueUes preuues de 
[on beL eJfrit, il noUJ condamna toUl aUx 
tnfers, pour nom rendre [es compagnons. Il 
ne s'ijfinfera donc point, Ji, pour recognoif 
fonce l'tin office tant charitaMe,ie IUy't:t,dref 
(e-c,e petit Traitté,où il ruerra l'origine de Jon 
Ordre, & les aBions iOuftres des Peres C apu-
-'çins, à la perfiélion ' defqueUes les Apojlres 
1 .
, . 
nont 
) 
. , . 
n ont lam~u peu atteindre. Le LeOcur y 
tro~u.erades.ex;rauagancrs agreables,&des 
flll,es plUJ qu il n'en fout pour foire 'tin 
, Sama~ C~r cemotdeSAINCT a changé 
de fign!ficatr~n en ce jiecle heureltx, auquel 
pour par~emr d 'Vne foiné/eté Seraphique,&. ' 
fuperemmtnte,il faut auoir l'eJfrlt renuersé. ' 
S~r ~e narr~ 'lu; j'e~tre~rens de foire y 
aurolt fùle~ de rlre,n tjlOlt Cfft il Y a beaucoup 
plm de folet de triflejJe" & de compaffion. . 
Car .o~ ne peut 'Voir, fans grande douleu~, L" 
Religion Chreflienne entierement dejjiguree, 
&' le pauure peupLe. entretenu de mines au' 
lieu de (ainEl~ ~ 'Veritttbles enfeigner:enr. 
Le Pere de miferlcorde auta pitié de tant de 
pau~re peuple, plongé en '"Un Ji prafonil abus,' 
& ëfmouura [on ~le, & [es anciennes 
compaJJi,ons , pour deliurer tant de pauure! 
ames qu on amufè par 'T.me (ainé/eté ftmulee, 
aufqueUes les Efcritures [ainé/es [ont 'Vn li-
ure totalement incogneu & formé de pfti& de 
Jeft [eayx. 
A 11J 
Mon but en ce Traitté n'efl plU J offinfer 
(es Peres,mais de les inJlruire, (7 leur faire 
toucher ail doigt combien ils font tf/oignis de 
/a 'Uraye fainBeté; & leur monfirer qu'en 
~JPirant d 'Un degdde gloire par deffus A-
braham &' Mo){e,& autres memu SainEls 
'lui n'ont point fait d'œuures de fupèreroga-
tion,ils prennent le chemin d'eflre au deffous 
aes derniers: & qu'il y a des crimes pLUJ to-. 
lerables queJeur fainEleté. Dieu leur 'Vue/lie 
ouuriY les yeux, pour recognoiftre que c'efl 
chofe dan<~ereufe de Je iuûlr auee lui,& .que 
ils ont d foire ~ 'Un iuge terrible, qui ne peut 
eftre trompé, qui fonde les c(.eurs~ & âùqueL 
fim r/ efl c4ché, . 
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CHAPI-
1 
CHAPITR -E 1. 
De 1'11 trufe/ion c.JU(marhalu " 
en general. 
_
" F.. N l! R ALE 'M: E N T les Moines font 
t " 1. . p,rofé~i?n d' œl1~r('S de (llpererogàtiàil~ 
, "" ' c'e{l: 'à èhre , de: faue: plus àe bonnes œil-
, 'bres', & p:u> palfait~s que celles que: 
Dieu commandë m 'là Loy. Ce!!: à dÜ'e plus 
cXGellentes qu'a·imer, & fenlir Dieu de tour (011 
E:œu~,& de wuce: (a force: cat c'eO: ce que Dieu 
eommande en [a Loy. Ils (eruent donc Dieu plus 
que de touté leur force; ils (ont plus vertueux ' 
que Dieu ne: ye:llt. ~ plus cO:, en fai[anr profef-
fion d~ufreriré,& de rudes d~f::iplines,ils Vel1ICI~[ 
qu'on ,t,roye :C)u'ils font plus d'œuures (atisfa-
étoires , St portent plus de peines que leur pe': 
thés he me:rirtnt; & que ce [urplus (en aux au-
tres. Car le 'Pape recueille ce (uperabondant au 
thr~(or de' l'Eglife, & le dilhibue aux peuples par 
fè~ Indulgences. 
- Par ces œuurcs de fupererogation,lcs Moin eS 
eretenclenr paruenir li vn degré de gloire ce\eO:e 
rupereminent pardeffils les moindres Sainél:s, 
qui fe [onr contétez d'accomplir la Loy de Dieu, 
[ans faire d'auantage. Ce degré de gloire cR: a'p-:-
Jo 
peUt par lesOoGteurs Aureola.i).uquel degré t-
brahal1lllacQb,Samud,Dauî~,~c. ndont poin~ 
paruc:t1US, car ils n-' ont point fait d'o::üufes de fu-
percrugiltion. 
CHA P. II. 
• Des )l{QÙUI Mendi~ns,& de leNrsfT;lŒllx, 
.. & de tellr dtjfirt1Jet ri ""ee 
Jel 1 efoites. 
I L ya quatre (prtes de Moines ~elldjans, ~~a­uoir les Freres Mineurs, qu'on ~p.p'c:jICt enFr~n •. 
ce Cordeliers. Les Freres Pre(che~rs, qu'on ap-
pelle autli Iacobins)&Domin~cains.Lcs. Carn~C$, 
ou Carmelites. Et les Augulhns. .... 
Ils s'all:reignenr par vœu à trois cho[çs. Ils 
(ont vœu de povr~[éJ par laquelle ils ne poLfedéc 
rien en paniculier , combien qu'ils abonde.nt. ~n 
commun. Item, ils fOllt vœ,u de ~c:Je ll}aJJe,r)a-
mais. Ils appellent cda vœu de chaae~é, ç,omme 
s'il n'y auoit point de chatl:eté alHnaUag~. , L~ 
troilieme vœu) etl: le vœcJ d'Obedience , p~r le-
quel ils s'obJjgenr, non pa~ à.gard; r la I,.?~ ;de 
Dieu,mais à <'arder exaétemet la fCIgle du Sall1él: 
qui etl: leur P~tron , & les Conai[Urions de leul; 
O rdre, &. à obeir aux Commalldemensdu Gar-
dien, ou Superieur de leur Conuellt,& au Gene-
raide l'Ordre, & [urrourau Pape. _ 
llihadene Les leCLI ires ne mel,dicnt poinr, & ont rc:ietté 
ra vitz I-les au!l:eri tés des hcres Mineurs, & ne veulent 
Ina ij 1·3~ pas e1hc appdlés Moines. Ils [ont bien ,hau{fé~ 
~ 
& chaudement vefl:us, couchent en de bons 
liél:s. Er ceux qu'on appelle Peres, qui (ont les 
principaux du College J ont leur tab1ecouuerre 
de ms bonnes viandes. Il~ trauaillent auee gran,-
de illJOade à amatfer des riche{fes, co!Uhien que 
Ignace Loyola leur fondateur llit mendié : .Il~ 
font vœu de ne remarier iamais. Mais leur prtn-
cipal vœn & auquel ils s'addolll1C!U le plus, dl: 
le vœu d'ubeilIàllCC' aueuglc:;.par laqudlç ils s'a-
il:reigrér à (ibcir à leur Superieur ç:n tout ce qui 
qui lcur ea commanM , (ans s'enquerir G la çho-
le dt bonne ou manuaire. Car ils vepleflt que 
touliours obprc:lilppo(C que.' la cholectl: bonnf. 
b'luc:lle O~cdiel1ce a couil:é la vie à plutieurs 
Rois & Princes;notamment à c-et excellent Prin-
ce: Guillaume de Na!Tau,Prince d'Orange,grand 
Pere d~ Mon[eigncur le Duc de Bouï!lon) tué,à 
Delft par Baltazar Gçrard de la Franche Comte, 
pouffe à (e faire par les IeTuircs de Treoe~. Dont 
le procez & l'interrogatoire Ce trouuellt ~ Delft 
en Hollande. Il$ di(enc voiremenc qu'il'ne faut 
rien faire contre le commandemét de D ieu, mais. 
ils ~e permettent pas à ceux au(quc:ls le Sup~ 
rieur fait quelque commandement d'cxaminer fi 
ée commandement ea conforme au commande-
menr de Dieu.C:1r comme dit le Pape Iule) II.en 
la Bule que Ribadcncra a in[eré en la vic d)gna-
Ct; Chrtjtum in Prttpofito prtf{enttm al,nifcuNL.lls 
recogtloiffint ';1$t 1 rfi14 Chrtfl tft pefent en 14 ,er-
fonnt du S"ptrieur. 
Les Capucins y vont 3uec-plus de moderation, 
~ar ils s'obligent.l obeir à leur Superieur en [our~ 
+ 
hors mis peché. Pour_exemple.li le Ga·rdien com~ 
mandoit à Vll Capucin de planter 'des choux les 
fueilles en bas & la racine en haut, ou ck: lecher 
le crachat d'vn autre Capucin, oude 'plantervn 
feau, & l'ano(er iu(qu'à cegu'il croiffe, ilfaut 
que le Reli~iellx obeitfe à cescommandemens: 
telles aél:ions font propres à e(prou~r l'obeif-
[ance des Freres. MirlcLlTs. 
"' 
• 'f ' 
CHA P. Il I. 
De f exceUence & du prerog4tùles de Ch4tjllt 
. ordre des Moines Mendians. 
CHaque é>rdre des Mendians a des priuile-!,es & prerogatiues, qui les rendent recom-
mandables. Les Carmes ont ce priuilege par def-
fus les autres Ordrei, de n'eLhe en Purgatoire: 
.. queiu(qu'au Samedi prochain apres leur mort. 
S. Antonin a efcrit la vie de S.Dominique Pa-
tron des Freres Prefcheurs,où il recite que S. Do-
minique en vn rauiffemenr vi4lell cieux ouueres; 
~ vid multitude de Moines en la gloire cclell:e; 
mais qu'il n'en vid pas vu de fon Ordre ,dont ce 
belloJ/l: Saina fe mit à p(orer ameremmr. Mais 
~ê{ilS Chri!l le conCola ,Iuy monarailt muhitude 
de Moines lacobins cachés fous la cotte de la 
-:Vierge Marie. Pas vnMoine desaurresOrdrcs 
n'dl: paruenu à cet honneur. El!: à noter que cet 
Anto'nin, Archeue[que de FloreAce, a (!lé cano-
lliz é par le Pape Clement VII. en l'an du Sci-
'gncur 151.3.Et qu'cn la bulle de Canonization le-
dit 
- S 
dit Pape approuue & authorj[e la do&rine de 
cet Antonin , & donne des grandes Indulgences 
à ceux qui viGteront [es rdiques. La mefme cha-
Ce dl: recÏtee par Theodoric en la vie de S. Domi-
nique rapportee par Surius. 
Mais les Freres Mineurs furpalfent tOltS les au-
tres Ordres en ~r~ndeur d'Indulgences octroyees r mprin~.é 
.par les Papes a 1 Ordre de S. François. Li(ez vn a Roucn 
liure intitulé /1 Thrtfor dts 1 ndullleneis au C or- 'Ohez !ho • 
J J S F ~ . 6 ue, rUe 
Ron RI • rafou. Vous y, rrouuerez ces mots en la aux lui& 
page 119· !tem,par chaque ;our, iu{qu'J. la natiuité pres du 
d, Noft~e Dam/, il Y. huta Clns [oiX41Ûl cinq mil- Palais, 
le ans,C!J' centfilxante deux ans, & ceTit ;ours d'in- 1614. 
du!genctJ,& re;niflion de la troifiemt partie ties p'-
e/ns, açcordee a plufieurs Egli{es. Les k[uÎtesont 
mefprifé cda, & ne fe fom point fouciez d'obte-
nir du Pape telles Indulgences. .~ . 
Le Pape Sixre V. en l'an 1586. le feptieme de Cela fe 
May,a oéhoyé à ceux de la COfrairie du Coràol1 trouue au 
de S. François,qui diront cinq fois Pater nofttr, & liure des 
t d, AM ' S d' d Indulg. au am .aue Arta au :une 1 es Rameaux & cl 1 C 
l Cl1 df"' . 'caon en a rel~e e lamé[ Iean 1 Etlange!Hl:c, & celle de frairie du 
cleuant ia Porte Latine, Indulgence de tout pe- Cordon, 
ché, .& d'abondant/de {oulager vne ame de Pur- i,mptimé 
gatolre. Et ont dte ces priulleges confirmés par a P1~JS 
lettres patentes du mdinePape,données à Saïnél: jCheB7. Iean M 1 d'A e oue, arc e 9. ù Qft 1587. au Mont 
S~r tout, dl me~or.able l'Induig enee que le S.Hylaire 
Ro(at~e ~ Barna~dIn. dIt qHe S. François a obte-
n,u a 1 Egltfc de Salna~ M~rie dcs Anges appel- , 
lee Portlunculti';y:n la Ville d A(ft(e.A (ça_oir que ~ dl I~ 
tous c~ux qwi c:ntreront en ladite Eglife ECCC- sviJFJe ~ c." r 
• U}"OJS 
6 
cG né en uront la remiŒon de tous leurs pech~s. Ce qUé 
la D~ché toutcsfois k[us Chrift ne voulut 'accorder à S. 
de Sp91c:- François, qu'à condition qu'il obtinft du Pape 
Are. . confirmation âe celle Indulgence. Dton. In 'Ir. Il. d . d 1'0 d 
vira Do- CCCI :lUlll Cn vne cs preroganuC's erre 
rninici c. de S.françois,& de S, Dominique, que J'habit de 
I.§.I. S. François ou de $. Dominique vaut vn [econd 
S(atum re Blpteîine , & que par cet habit tous les pechés 
gularelll d r cr 1 DI" 1 G 
r. b D'd _ prece cns lOm euaccs. e Cl Vient que p L1 eurs 
'U 1 a rd) ' " 1 d' 
co Epifco Princes & perlOnm's e 9uaJfe,es ma a· ;es m,or-
po arprc:- telles , {e.fon~ affuble,r d vn hab ; ~ de Cordd~cr, 
hen<l!t . ve ou de C~P\t1clu)afill cl eff;,ccr [ous leursp e( hes. 
alt.elu B~· De [ous les Panons des O rdrrs des Moincs il 
pttfmum., ' . . r' l ' {j h d ' Th.l.1.q. n yen a,p:<s vn ql11 WH r ('ue '(!n v~ 1 aut .egre 
vIt. art. 3. de glOIre celeftc que Sall1él: FI2 IJ ÇOlS. Car 1) cft 
& in 4. placé au plus hall[ degré de glo:re A ngrl.ique. 
fc:nt. dill. L'Eglife Romaine mer l;euf ordres des Anges, 
~·qt: a:~ d itfere~tsen gloire. Le r.' us baL! . elll'ordl e ,des 
:errium. Seraphms. Lt" {econd dt 1 o r clre (ICS CherubIns. 
,Bc:llar.lib Or Saina: François eft mis m l'ordre des SC'ra-
de ,Mona- phins, par deffils les Cherubins, comm<" C'nfd-
chIS c'~'. gne,Saina: Antonin, en la vie de Slina: françoii 
§. denrq, . h ' ' 1 d' d Eman. Sol au pretpler c apure; ?U 1 Ir que (CS mors u 
Aphor. in P[eaume 18. Il efi rmmle !u7'/es Cherubinl,& I1.VD-
vc:rb Re1i lé {ur lu ailel des 'Umt.t, [ont dirs nJ)n pl&mmt de 
gio. s~~! efsll Ch;ifl , maù 4t1!fi cfJnuiennent à S.F~tfr'poi4 
~!2 ~o ru quiefi tfllu/plCr 'Ùf!u~/e( CherubinI. Er :\ l1'mdme ~~~e~fo_chapirre il dit 'lue let {i.'I: filles 4n ~e~ar:h:17r fint 
nes quib. les fix perfoéluJns dom 5, Fr(>r.ço~ a tfir ' ,."il' En ('e 
or~alus - haut degré de,gloire il void huiél: c1affcs A p t'e-
luit bea-Iiques, & tous les $ainéb beaucoup au ddfous 
tus Fral'l- d r. ' 
ciC",s. C lOy. S. Bo~ 
7 
S. Bonauehture General de l'Ordre de S. Fran .. 
çois, & Cardinal, dit chofes femblables, comme 
le monA:reray cy-apres. 
~icol~s Ill. Pape) en la Decretalc.y. Fxiit'lui 1# Duer'; 
fe'!'tnllt, dIt que quand 1. Chrifl a parlé de la qua- bo~u~ Ii~ 
trlfme partie de la [emencc qui eA: tom bec en g"!f. 10 ~. 
bonne terre; par (eftc quatricrne bonne partie Ahud ml-
A: ' d 1 l" te cor le e enten ue a re.I"10n des FretC's Mineurs d'I 
. li ~ . OCI e ter L~ me me ce Pape, loüanc la poprrr:té) & la ta bona fil 
pe~feébon de S. François, remarque'" qu'il n'a (cepit hoc 
~OInt eu d~ bourfe , & <]~'il ne tro~nc point en t~ fr:mfi 
luy les aébons d mfirmire qui Ont efié cn !c(us M;?~rum 
Chrift, lequel a cu dwx aérions infirmes : afTa- :tc'~'~a' 
, , l 'L Of 1 lis uOJr,q~ 1 aeu vne t'Jour[e, & qu'il li'en dl: fui. En tgi teti3M 
cesjdeux cho{es le benoifi François a [urmomé il1bma,ti. 
Iefus Chrill. eut inter. 
CH A P. IV. 
D/# nom dt Mineur, & de Minime,&-
dt l'o'b!trN.titm dt la Reigle 
tntitre. 
L~~~Ôfn,es de l'Or?re de S. François {Ont ap-
" fl~l!es !'!'~tHrs. ( eftà dIre m,indrIS, rn li-
gne d humlhte. Mais 5' cft C'leué vn autte Ordre 
'de Moines, dOilt S, Francois de Paule C:;!abrois. 
c!ft p~'trpn& -:lucheut. Ce~S3ina viuoir du trmps 
... du Ruy ~~~ys ~I. mord an du Seigneur r~8;. 
" I;C's,~,~nes ~~ C,et ~rdre, c(limans qu 'j! n'y a p!ts_â~:~ ·d ·h,umiiltoe.t dire ~ppellés Mineflrs , (e font'appt'Hc:r.Mj~itnrli""dl ~tijrê TrtfPttitl. Dc 
\ 
oum, ve 
in fug. pa 
ter bo Jo. 
culis. 
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ce:s Moine:s la vie toute e~riere dl: ~drage(j­
male, c'eil: à dire. Vil Carelme continuel. Par ce 
titre de Minimes ils prerendent abloir drpit de , 
demander l' JUlllolilC, pource q 'le !eCus Chri~ au 
10. chapitre de S. Marrhicu d le, QUlcon'1H~J ,~,.r", 
darmé à boire V I) verre J'eau froide a VlI de ces Mi-, 
rmnimes, ou Tr:!puùJ, tlt Plrdra point {on .r;.l~frl. 
Cela ne les emperche point de rece:uoir du vin, 
en aumo(ile,combim que k[us ChriLln'air parU 
que d'cau froi Je. .' 
Eil: à nour 'iu' en la MeLTe dudit S. François de 
Paule qui Ce dit le deuxieCme d'~uril, le: Prcil:je: 
apres la communion lit hautement ce verlet de 
l'Ellangile : Q:!od vni ex Minimû ficiflû,mihl fi-
ciflû. Alleluta. Ce 9ue vo~ auez.. filit À vn d, ces 
Minimes, vou/me l'lIue%.foit. Car ils preCuppo-: 
(cnt que Je/us Chrift parlera d'eux au iour du Ju-
gement commun: c'ell vne Meffepàrticuléere 
à I:Ordre des Mineurs, laquelle ils ont fait im-
prImer. . , .'. 
Pour reuenir aux Freres Mineurs ily en a plu-
Geurs eCpe:ee:s, comme lcs Ob[cruamÎns, Recol-
leé\:s, Capucins, &c. A dl:é vn temps qu'on ne 
parloir que de Cordeliers: 'mais cftantaduc:nu 
que ces Cordeliers lè (om rcl,,[chés en plu6furs 
cho{es, & Ce {ont di{pm(és de l' obCeruation en-
tiere de la rei~le de S, François, & de plulieurs 
C6ftirutions de l'Ordre, (e (om dC'uc:s les Capu-
cins , qui auiourd'hui om la vogue: & l'admira-
tion des peuples, le[quels font profeffion d'ob- i 
(cruer la ~igle epriere: ce que tourefois ~ls ne 
fom pas. Car la rei~le de S.Fcançoi$,om~ande , 
. . - -, - , aux 
"''' .. i \) ' i ",,1l 
1: *_~: .. tL :,~\ c.K' À P. ' V; ' 
1 . J'. ~ ~ ~t ~ . :;.... I." .. t·! 
De l' 4uflerité & diftiplint;t:des le 4pMc.in;",i/t 
-;: \ . ~'. :: premürcmfl1t1dtJ leNrs , . '::b ... 
h./lbits. . i '"'~. 
; , • :-;. 1.':~; ~ :) L 1 [ l' ',~ 
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Me[m~~jls, . rnetr~f1t d.e~'pic~~s~'r -.;~?~b~~ ,,~~~fl, ~ii11llm'i1ité. '," ~~U! 1 robe ,t,li,de tr~.!s'pl~ce,s ~~ 
l'honneur de la Ttiûitè::Vdhr cet habit eff vO'au-
tre.B.apte(me. l'ay.veu és ~~i[ons de.s Princes, & 
G~DtH$-hommes4e q~~I!ltt d;s pems eD~ans de 
l~aage de fix à (ept aDS ~. lla!>ipes:~ Cap"~cl~. Le~ 
~féNont'Çèla 'potît.~mpl'tm:r ~s cœurs, de l~\),s 
enfans l' amour ~ (.ê;pe('9Jlco, dç,l OId,Ie de SalU~ 
François. ',' :,h\;' .. 
Si vu Capucin mouroit (ans (a corde, Il CerOit 
eftimé eftre mort faQs l'habit de S.Flançois,& OR 
fcroit m~quai$ illgement 'de [on.[alut. . . 
. ~ \ . . .. 
CH .A:P. VI. 
l>~if;S_4~~~;té; &lJbjèr~~/~()m des C "P~-
tins , t4m alles 4ufqlleUts lis font /tf/rems 
'p.' /efl1'-,eg/e ~ di,!,,,, tes c()nf/~tflt!()ns~e 
'- lefl,? Orâre,(jNe (elles "uf!tue/lp ,ls s ,'.ft,ez~ 
g ;;ell~i~' Jt~()lfo:n vIJ/rJIIlaire: 
.... d P' ~. R. 'l~s Conftic~t~~ll$ des. freres Mineu(~.J r'~qn,t~r à cpe:ual fans,maladle, ou fans De~e.:::-
, J.}se vrge:~tc, eft vn Feche,morc,d • . ToucesfolS S .. 
.: ' .. ,:', ~fanç~iHlloit fouucJ,l~ , [Qonte fU,r vn ~flle. _ ;' 
",'" j); : -- AuRi cft-ce 'V'Q p,~che qlOrtel d aUOle ~I}.p __ ttl~ .~ .. " ~ ,, 9ili,~r;:& àrinfceu4,u, S~p.eriel1r, chaCe valante 
',' "':':: pl~~ '~~'~~nte (al~ • . Quefi.y~ Rel.igieux~~urt 
, . ~: f~us ~auoi[ dc.cl;lrc; a,u ,Supeneur " Ii:ft pnue de 
feÉ;~ftu;e' EccleûaftiqaQ.Cda fe void es Declara-
tions·4C;ila;regk. : .. > " ":':. :lll.T 
... ... • f~ ,. ~.,.' 1_ • ;.J;' 'l~~~ .~ - :.. ~ 
",.ct ;,'-." 
~ ;t .. ~ .~ • .: 
.:' ,r~;tt.;, ~+, 
. \. - ~"" .. 
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Ne: leur dl: permis d'eftre comperes, & d~ pre-
f~nter vn enfant au Baptefme: cela eft entt:e: eux 
dl:irùé vn [caudale- , & la regle de S.F.ançois le 
defend. 
C'eft vne pranique ordinaire parmi les Capll-
cins d'e:nuoycr à de:s f~mmes en tcauail d'enfanr, 
des petits I~orccaux du bois de Saioét François, 
ou d'en faire auaUer la poudre <4 os l'eau be1'1ire, 
pour faciliter l'accouchement.Ce bois de Saïnét 
Françoi5 cft dll bo:s d'vn grand (he:fne, qui rfrait 
auparauant le bourdon, ou bafton dont S. Fran-
çois [e fOllfienoit en marchant: Lequel (par ref .. 
pea) il ne voulut paner cn l'Egli(', mais le fi"ha 
en (erre à la porte de l'Eg!if.e." lequel print racine, 
& dcu im vn grand 31'brt'. 
Il ya dausle: chœurdcs Eglifes dcsCapuCÎns vn 
auge' plein de fable, ou de chaux) dans lequel ils 
crache:nt: cda s'appelle le Crachoir. Pfu6euts 
Capucins forcis de l'Ordre, & tefmgies oculai-
res, m'ont a ([euré auoir veu des Capucins lecher 
des crachars qlli pat in :iduc:rtencc cftoyent corn-
bés hprs le Crachoir,& les auallcr par morti6ca-
tioo.Cda parfoit pour vne grande ver~u. Et ~uoir 
,eu,des_Superieùrs commandèr ~dt:s Religieux 
de' leéher le crachat dcsaurres, par numilHé & 
mortification. , 
C'cG: chore Frequente parmi les Capuii~.s-dc 
1~ pisquer" & ~e leur fang 6gner des fœux à la Vj~~ge Marie,& en po'rte:r le: papier lar eux. Cela 
'ë:ft' pris pour voe grande deuotion. 
Ils couchent {ur des planéhes tout vc:ftus"aucc 
Yll pe~ de paille'; & vne toille doüéè, -& bandet: 
. B ij 
.. , 
, " 
u. 
pa[dclrus-lapam~. . 
Ils font trois Carc:(mc:s.Deux par necc:ffiéé de 
preccrt~,& vn t.roi(icrmepar~~uotion volo~ui­
re. Là regk &~ S.Fr2nç'oU en{elgne cela. Itém, ils 
iafnrnr douze iours dcuarlt la Pcatecofic,& too-
t<::,{C's \'igi!e~ de la Viergè.&des Al'0lhes)& des 
S.iL-th'.dc lc1t Ocdre. " 
ii>- JhtJ.hel'1â q~i 11sveulenr Jcs lertres qu';ls 
.:JppeUenr de ji!;àr€an; :.lllthoriÎec:s par le Pape.pat 
Idqf.1cJlcs il, donnen,t part à r.ous ceux qui ,les 
p ût"l taun ~ iel.1u aullcrüés , penicences J iU[llCS, 
. CO I:? defout:c. &c. corn~e ùlsdloye~c mem-
h;es dl~ l ~urO(d (e.E d (ohe qu'va marchand •• ou 
i"llt jth~} n·imr.e li ' ... cr~ln ~e cc.s lemt'$ de fiH~Ùon, 
, a part l iè'u:'1 metires,& lati~hébom. ( Om,rH 1>'11 
lcs auoit faites luy-m~fme. Car Us veuk ~J r q-ue 
D ieu IC,vue.ilk ainii.~ qu'il pré<"ne ,da eu ~yc· 
menr. , 
'. Ils ~ê (orient ' iamais dda maifon po'ur aller 
en vilt~. qa.'ils ne fe mc: ttcn, ~ genoux dcuam le 
SlJper'!t~t pour obtenir C,Ot~gé d.: forcir. . . , .. . 
, . J.is i~bés Rdigleux n'cCcot parler ali~ pll1~ 
anéienS qu'à g~noux.& apres auoir p.arlé,fom d~ 
Iacc(leyn~ p[?f~ode.ïnd!oatioD. ",_ 
, , Lt~,~ai)udn~ do&~~n( pte tout des'billets où 
dl ë[cri t le nom 'de'Itfus',"pour guetir le~ fieu(e~. 
~ ,da ditfcrens des Moines Al.Iguft ins,qù,i don-
!JÎirl5~ p~til: pa'in (ans l~lla ii; ~c :OU[ dc S.Nico· 
la~. Tpl~~~ip, qu~ a c~é Moine (le lclir'Qrdrc:: l,J.) 
, eth,ment qu~ ces. P~!~S ont vne g,.and~;~v~~ .t~ 
contrdcs maladIes. - , 
; .. l.-égis..,COllfticutious lc:u('de'tenclcnt dé Fe faiçe 
. .. ,;. ~ ! . ) ( . ~, : , :J • • ' • lêÊ>oil 
I( 
" IJ " , 
If,poil allec va raroir. Le~rtR pecmis dt, kfaire 
auce dC's cifeaax,&; 0' ofnoyent [~nir Vo f1(01r' Cil 
leurs Conuellts ~ -lUC- pour fe: (carl fier les. cfpaules 
~pre::s la venrouft'. 'r '.. ~.: .. _ ." Bm1:1u.'/ 
{larIes mcemes Conlliru', jO :l~r~fa6e '4'~fpj - Îl~ _ l'J~~. i' 
ces dt defendu,& de ql~cil:e[ œllts nt f7omage. F. a';hCf. 
l ' , .' pag.38. 
CHA P.t V II. 
Des b4ttllTU & folûtltTi~J d~s 
Antoll.j~ 
'- parte 
• Ch~ô.tj. 
.> ~4 . C.t'.§. 
J. ~od' 
vit Dt:i Capucins. 
l , (entiens, 
1 . ' ; " .,e-He de-P ~~ e~. CoolHtuUoos de' l '~rdre,le$Càpucins p(jfit~, t: tO~i cttent eux-mefmes rrois fois.l a femal- chorda 
ne, à deux h::u[cs ;'piC~ 'mtm1ir. Gel:! fc faÎ[ en la duriffi-
nuiél: ~u DImanche :au Lundi. "Et en édle du ma le ver ' 
M ardi au MC'cn~di. E~ en "e::lle du leudi au Ven- dberab3tJ 
. . ' IcellS 
drc.dl;En .h~~er ~nlemet la fouëcteriè à'Cio,q heu" Ei.J f:a--
[es l'i d~mle du Ion, de pcur de trop grand froid ter ali-
de la Duiét.Ces diCciplines fc {o'at f~f lcs' fdfcs & ~t', &c. 
fur le dos. - -' ". . . • . !bl - Se~' 
If ~ 1 ~ l" . . d S . ', 1 cum té· S Ont cc a il imitatIOn c .FracçOls,duque tatio ne-
.. S.Bçmaùenrure & S. Antouil;'! dirent qu'vn iour QU3Qlii 
tft:int charoüillé de h:n~à[ions" c-harnèilcs ', il fe d,{(c:dc_ 
mir'à-fe fouërrer rudement aùec fa cordc, parlant rcr~fota! 
ain fi à (o i-mefme; Ei~f~i,,~afi'lt,dtcet tt''I1Jllner" :'X ~~:lSCU r fi: fobtreftageOu. C ~Il a dire, Or fiJ fiere ., Jtfoc,;Jet) in 
,1 fa~t que tu t'arrefit! ) & que tH fli4 (.l 'T'Ji !otÛl't" n'ôg :1l m 
M-'.t\s'Ces t~ntacioosnecdlèrc'1tpoll'r cel a~ -bC niu~~(ô. 
qpeUcs pour reprjmcr)~l l Ce ddpcüma totir'nh1i;ge rle [: 
Bt ·f!.-~longa dans la neige , & fic C~pt pelOtes de ~ II J !.I m ... 
, d'l' ImmeJnt 
neige::, haue , Cefle phu groffieft ta ftmme, & ces Bec. 
li iij 
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tllU~ là tll tltUX filleJ.- Cda mefme dl recité en la 
, Legende de S. franç.ois cO~J)o(ec: par laques d.e 
Anton. Voragine. S.Antonln fpeclhe, qu Il fe plongeolt ~I.t§~tca . (ouuent en vn lieu plèin de gl~ce & ~e l1~rge, ~r-
'lUt 4d iaieiti motlM ,eCljJum , c cft à dm ) Ju[qu au 
Iccret de fes parties qUI [e mouuoyent mal hon-
neltcment ;ou, iufq'l'à cc: qlle le mouuemeDt illi-
cite ce1faft. 
'A'1tonin Outre ccfte fouëcrerie, & le tourment que S. 
,a ~- s~- François dônoit à foo corps, les diables ~e fo~ëc­
fllllU l t toyeot rudeméc & [ouuenr.Mals ~e beoolft S~1!lél 
rnuha ftl,woit d ~ mol1ftr:Hion de reccuolr cela auec loye. 
thgel la d' 1 d' bl 1 b ' 
'. d BonalJenture lC ql1e cS la es e attirent vn 
a cmo- '1 1 1 . rd ' nib:JS, iour fi rudemenr.qu 1 $ e 31herent emt mon. 
~c' , M lis pour reuenir à la fouëtcede des, Capu .. 
""Bonau. cins,deuant que de commencer ce plal(ant cXer-
apud ~u- cice, cbacun s'y di(po[e, & fe met en dl:ar, & de 
nUOl I a, . t: "1' {' à dl·1l. c.e 4 0 .& '11"; 10u rOuee elcanclon c9mpagnon vue naD . 
Dzmu- compereOle,de peurde le frapper.Chacuneftant 
Iles ver' pteft. le Superieur frappe de la main fur vn banc, 
l>emum ~~ulft toit fe foufileot les cbandelles,& l'bebdo .. 
fem me- "S . r . :1. h- 1 pl' 
_ 1 madatre,ou emanle:r,le mer - C acec e lcaume 
ce re lU- 1 r ' r r ,. qllunt. M q",re, & tOllS e lUlue:nt • & le: rouc~te?t en 
, chanrant. Puis on chanteDt profundt6.PuIS 1 An-
tienne Saiue Re~intt. Et puLl' Antienne ChrifllU o > 
faû'luft obtatens pro nobi4. DI1rant tout ce .. cha~t 
qui dure enuirotl vne demie heure, la fouçtteuc 
• candnue tou(iotUs,tanc q!le le fang en coule. Et 
fe.ia.t va te'rrible cliquetis d,C: fouëcs. Le chant 
açh~uç. ; le SL.perieur donne du ricd contre [on 
"!loe, & lotS ce{fc la fouëtcede. Çellc; 
.( .. ' ~ . ~" 
, J?' . 
.'. Ceftt èJi fcipline ef\; horr-ibté:On 'vofd fôùrtcnt' l 
la place toute fanglancc,& fe fait és graudsG-orPi 
ueou, Q~ il Y a fOlxal!~~~u_ q~a..r~c. vingts ç~u·. 
cins,vn rd Inuit d.c: .Mo,ine~ chan.tilll~ à plein go-
fier) & fai(auts cra'quér' le:urs foùëts, qu'il {emble 
que la ~aiîon doiq~ f?ndr~: ". çeft~ f,o~",ç\Cer~e ,eft 
VDC aéhon iufte,ca("ce~ Peres 1 ont 'bull 'i'bente. 
En la femaiue îaind:e on fait cefte di[cipJine 
touS les iours, mais Hsla redoublent au Yditlre-
defainét :~ar en ce lOue là pour vh MVe"" ,oli-
ca challte trois: & éë'pcnd'aiu la fouërrç'He ê~n:" 
tillue. ~, '. .• ., C' ," 
, EsVigiie's des fdftes de N o~ce Dame':i' efaèS' 
feftcs (oItonelles, & rous les' Vendredis dû moir 
de M~rs~ ils Ce fouëèrenl', de~arir , d;ifoer , . & àJiU' 
R.efé:étoir~. . Ma,is Ce'n-~Hà'gell a[~'o'n ~e' ~u~~~ ,~~ 
duran! le chaQ[ d vn M iji"re,qul eft'Ie Plcau,ble 
51. qu'i cft alfez long. &'6oit par 'fJitulD'r. 'De W 
vient l~ ptouerbe d'eftrê.fo tiëtté depuiS' Mlfe;é,,~ 
iùfq;ü''à·vituloJ. C t: fte{guëtterie ' pllJsdouçc &: 
p1'il~ tQUrte que les autre', ' , ne Ce.fait qiiè ILid'e~ 
efpaulés, & non (ur les felfe,; ' ...: A 
• C~la"fai[ i,ls:maog,:?t dù'pain &;:du r.~t..a'r,e ~~~ 
ge lOUx-'jen 1 honneur de la Vierge Marf(':~ ~(' 
f ':"Juërredes de_ riui~fe fdnHudesfè(fes~ -fulis cd· les dè iour nde font qu~fcri les efpaulb,; ')\ ~: .• ) .. :. 
2:. ;Le ri'litln 'VeD\J~·ces _R~lilJr~$ c apucius1\t~èbf 
p,gur mendier, ayans les-f~(fe.i defchiquetèes : &' 
lé aos hlftorié; portans 'vhe ;beraife [ur l'èColule. 
Ils queA:ènr de porté: . eri port('. L'vii kur 'donne_ 
du pain, l'a~t~evniefpaÎil"èdè, mC)uton , l'autre 
vnecuift~ de chapon. t..:auti:e vee[edu'vin dans ' 
.. '.'" i: JI~,),) --: n' iii; t.: 
~q . t: 
, 1~ 1 
l~~ç, bo~n~j;lJe, ;~aq\ltlt~ ~ft 1ar'Se , & de grandt ~a"; 
~YS,~!lfI!l- ~ ::, ~'j.' 'f.. ~. 
~~~.~ . ~.~.~--~,~.~~ ~ :~'~' ~--' ~--~~--- -
4:' , \ 
- ,)~ ,'J.' ÇH '4 ,I~ . V~U" 
':,: • ~ " : ... : .... , . ' • r' . ,. ~ 
.-- " .. \. ; Î fil :''',~:·: ''êipé,Jijéf1,è,és.del C4pucin,J. ,~ 
.~,~,..,j~j. ~ •• r •. , ... 
t::s. iîc~~cnc.~s ~'~sblp~,cj;~$pour piin. ~ r qu'cl: 
." 9\lc Jai($e",$ i!l!Ro(t m cta~ l~ rcfçqtp}IÇ, qu~ 
cjVÇ)!1~,9uil~u{ lett ~,e ·fP},pi ~~c. ;:~. - . :; : 
Sn ce lieu a, dwant le àirner, )('5 ReligIeux:, 
a.HS!l~erd..genQPx lç ~ut'~ie~r 9U Ga-r4. ie,?~ ,+-~­
~~!t~!lnt<31 [ i.u c..,Je..-: pl ~ , aag~ ge cc:?~ qu~ ?O!-: 
't1,nFJe"e u~~5M.p~~',tsnG~~~~t pas,t.op ~~1?H de . 
d,drll~ rs~)c[pa.YJes , l p]~;~~e~~.?-lUs, & ~al11e luey 
4.~.~~~!l~xigeIl0~f" ,s)~€?[~nt [~Y-ll}c:f~l~ ,dçs 
ttecR!S c9,w",n,1~$ cont, e,les) c:~(htUtlOlJ,~.!~nç f,aç:-
(p(Ç,p-a" Qe p"alloi(pa:s 'm e a{r~iZ fpm tj ,.~j~~~ .. e,~ 
4 er~tn5lfe .d~ l'Eu.~f,1,g~le ;t ;mais ordin~Ilcr."P~n,[ , 
lz§i~o1:1s4qpt !( pen i r~-9l.tfe c: onfdfe,-,f~~H~Q. ~­
Ccs de ncatlr. Car il re,QPRfc:ife , ou d auoU p.a~lç 
t'Qll~~pt , ;~u, .. d' ail 0 ï"rc ~at,Ç,bé [rDR v~fie ? ,9,U .4: a: 
uqrre~~èf tr~.~l ~N.d}r;fl1t, .ou qe!l ea~sgrfl'~~ 
ç.~,La~li!pn,~~·p~uolf f9ll PP:?'~ poç dc.fc:rre,.~ 
choles [e!D~l3BJ~s.> ; ·ÇfQrÇ ,Cflnff~9p :-PPPf,1le 
1'ftB.f4,,,"~ .,! P!liVP!~ ,f.Ïfrnc:n~ ,~'atltf~:.s; .~if~ns 
que !qq~..(en~bLblt, ~'?JPffqi?,n. ,." ~ il. ',,;, 
.::ç!l:mm~~es. c.o'!~W.9n~/ql)ç ,ap[urdFf' ~~~ . 
lss,pe.~.i~ep çes que le ~ ~'~,:"!~u~·i~o!e a,u .PF'lJfi . 
f~nr[!~lf4b . . , ç~!ujfq\-ltf.iL,accHre ,çl'l.~~~gl~~ 
d,~Wf)i ~ r,?mpQ.le li~P&'l cJtf o!'!dat11.,oe, ~ ere;p"'l," 
~re en fa bouc. h~ VQ court bafioÎl , & le tenir m-
, 1- " ncCes 
~(\' , · or 
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tre [es dents s'iu(qu'à ce 'que le Superieur lui die, 
ùft 4fo:z:.: En ualien il dit,'B.tjld.QéJelquefois on 
pre nd vne longue perche, & cinq ou lix la ri n,:, 
mnt entre leurs dents , lciquc:l s fe pourmcnenc 
ainli pendant-qù~ les au tres di[nenr. Lefqüds fe 
do iu ent bien garder d ~ tire . 
Si quelcun s'eft fDllë,:r.é trop doucement, on le 
condamne à Cc fouë 'rer (oy· mefme publique-
ment auec vne q .le,;ë de renard (ùr le~ eCpaules, 
~n prefence de celiocqui dif'1ent. 
, Si quelcun, a parlé auec rrop de prolix-ifé & log-
g,ueur, il cllcondamné à fairc vnc;. croix cn terre, 
qu'il trace defa langue.auec (on crach at" . 
" Qgd qlldois pour peni tence. onJait manger 
vn Religieux auec vn chat ('0 vne m~fme efcue\-
le. A d'autres on fait [uccer vn caillou {[cmp~ au 
yjnaigre. 
~', D'anttesfeleuentde genouxpourboire, &à 
cttagm: fois qu'ils.boiuent, ils diÎend leurs fre-
rcs ~ ffi.s à rable,deuant ,que de boi re, Frern, prie::.. 
Diu; pour le p~vrt fere Linotte, 011 "pour le povre 
fi'cre:T riboulet,ou ,Grtbouï!le. Car Üs (9n~ obligr. z 
à pn:nd cc des. nO,ros .ridicules par humil iré, poue 
(c rendre; CO /:l t~pptihles. Cela fair , ils poiuc:nt 
par permitiiot;l , al,lec VIl,C grande modefiie. 
.Q1and qlldcub efi aGcufc: d'e/he. trop propre, 
0 0 hlY fair 3'pportlCr vn feau d'cau paurJe.mirec 
ded~_m : ou onluy pre (ente, 'pour miroël) ~e cul 
!fyn ( haudet,oll. , ' " 
< Ccux qui [dQnt end9rmisen.l'orai((jn,on les 
f,,!i t couchcren pré:(ence,de çeux q,ui Call't à table, 
~ les faic-9n ron a ~r comme s'ili dor'!l9,&,c,!l t. 
) 
\ 
i 
' \ 
lB' 
Si qudcun ca(f~ vn paè ôrlvne .bo\lteille, 011' 
rompt voe podlè ·à frire , on la luy fait porter 
pendue àU col par penitence. " . .: 
CHA P. 1 X. 
Aéliom extr4u4g4fJttJ, efiJucHes là C 4fUd11l 
mettent la f4{nc1cté. 
P Lufieu!,s Capucins forcis ~~ Coouent m'ont 
coafelle, que combIen qu Ils [u(fcnt des plas 
zelés, neànrmoins ils auoyelit de lapdne à s't:mq 
pdèher de,rire de quelques aétions -extra·uagan:..> 
tes, d'quelles les Capucius mettent de la faln-
étclé. ,. 1" •• 
Ces chofes Ce pratiquent 'enire 'eux: Se ritir-er 
en vue poëlle. Faire des croix auec la languefui 
~es (en.dres. Pei~ner (a bal be aUèc.~.n rafidis de 
JardInier. Couper (a barbe (ur'vn billot au~c vriè 
ferpe. Faircle pied de grtlë aU 'niilj~u du Refe~ 
étoireiAilèr bai{er le's pieds de tou~ ceux qui di(-
n :m. ''-iFaire <Jan(er vn Reilgieux.en pldn Refe.., 
doire. ~efaire e{crimer. Lù'y me! trI!! va torchon 
{ale(urles-ycl;lx,Marcher'à "qüane'pattes comme! 
vne bdl:e. Porter vn p~hien~'n ' tdl:een gUlfe de: 
.bourguignocc. ' St mùr i'-e Cù·r le nb des lunettes 
de feutte. Cliëbauchcf'vn bafton comme vn etf.:. 
faoc.: Shr coûticdle penirence dl: ab1urd'e pada':1. 
q·;dle Je ~uperieur comm:mdel-vn MOlOcqui 
cnant {aoüt a laUré quclquëcho(e de (on diCnert 
de nilnger tout. Il faut 'qu'iHe cl1eüe par humili'" 
tç Be mortification. '--; '}'O-, " 
En la 
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En la vie du beat Felix de Caotalice, qudlcur 
d'aumo[nes àRome,beacifié par le Pape il y a {ci-
ze ou dix(epr aos,ceci dt mis entre {es aél:i6s ver-
tueufei' qu·dhnt.à Rome en la rue, il eenoontra 
Philippe de Neri fondareur d~s Pldhes de 1'0-
tatoÎre,& le fi : boire en fa bouteille: & que Phi-
lippe en rc:compenfe mir ron ch;lpeau (uda te!l:e 
de Felix. Sur quoi lcs cofans en ia rue Cc mirent à 
crier, fA Felicl4vn capelltJ. Ai l1(i ces Saioél:s par 
vue g,c;wJe abnegarion d'cllx-me[mes fe com-
munfquoyent mutuellemenr lcur Sainaeté. 
Es Chroniques de l'Ordre de S.Fcançois dl: ce-
cité que Frere Iuniperus duq<ud on fai t vnS,lioêt, 
mc(toi~ les poules au pot (ansies plu"mer, & (ans 
les vllider. Et qu' cll:ant en vn chatle311 il fic (on 
ordure dans le lia où il cRoit couchcf . . V n aune 
frere Mineur. nommé lacobon) par hu~ilité Ce 
~etra dans vn peiué. 
1 
CHAV. X. 
l)es noms q~~ lcs,c Apuci,m prennent en 
. t".tr4nt.tn 'c~fle irofofflOn. 
- ' , ),"If';,,,, L'cs Cal?~~~ns '~nt~a!1$ en Religion~ aptes l'an deprobatton , PHnnent vn autre nom que 
leur n.om de bapte(me: car comme i'a»dit, l'ha-
bic de S. Françoiseft efti.mé vna'Qtre baptefme. 
Onqonneà l'vn le npm de Hilarion, àrauttede 
lo(~ph, à l'aucre def3&lile. , . : ':1 
, y eu a plu{jeur! qqi.p~qlDen;t de noms {ubli-
mes, & celeftes. L'va fe oom'!le pere Ange, l'au.; 
. , 
., 
" 
~o , 
trt Pere' iYrchangl:',l'aurre pere EJprir.l'a!ltrc pae 
Ckl!:rtloin~I'aLH,e pere SCJaphiu. ~i fom noms 
mal conucnablès à la prof(:ffion d'hurnili : é.Hhe 
frert Mm,ur ~ c'dl à dire) leplm petit, & ethe Ar-
,hange fomehoCcs mal accordantcs.loint que la 
Damee du vœu cf!: de faire des œuures de fupere:-
Jogadon. Or les Al~ges n'cn font poine. Car ils fe 
COflCcntcnt cl' obe'ir aux commal1demcns gc Dieu. 
Ceux qui difent que les Capucins fe nomment 
Anges, pouree qu'ils font imitateurs des Anges 
en ce qu'iis ne Ce marient point,& en ce qu'ils ne 
rrçoiucm pas d'argent, fO~,t g:and [On à 1'0[-
die de ces Moines. Car par mefme , raifon Oll 
potma dire qu'ils (ont imitateurs des diables,qui 
ode mine'nE non plus que les Anges, & ne pof-
fcdeQt pOÎnt d'argeor. 
C'efl: fè mccquer de dire qu'ils s'appellent An~ 
ges~ & Seraphins pouree qu'ils prt'On~nt les An": 
~s; &-Scë;fphins pour' ic:ut"s"p'acrons, & prote-
~ems,Crtr par merme (ai(olit.' n'e femme mariee, 
oni a pris la Vic:roe Marie poQ-c nr.ct'éhicc,l\our-~- ,.. :-, ;.. ','" " \t 'J, J " 
Jadtre appelee la Vierge M ade. Et cdùfqui 
pe'nd OiC:UpOUf fon p'rore&eur,pomra dlre ap-
pdé Dieu. PU!$ qll~ b Capucins ont S, FrOlnçois 
j.ollf' l~r proréétectr , qui ' eR, t c'omme on ve:u~ 
d:: i'ora~t 'daS: 'S'~r.1p'h i ns, & plus haut eleùhlû~ 
l~r.rlUiél: ' O . dres Aogdiqud, qu'ont-ils bdbj'n 
d~pttn4re1è~' A~ gcs-potlrpatrons? IO ! fl~qtie 
àùx qtü'CllOititfcnr des AngC"s ' , ou des Salllél:s 
pour parro"s, c.hoifilfcl1t vn ('er'rain ll.ngc, ·o.u vn 
ceH ",'ÎiJ Si:intf pour patcoh., '&'noo les Angt's &. 
les Sain€l:\'"cn general. ' , , 
CHAl". 
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CH A P., XI. .. \ 
LA forme de foire le 'l/~ti. 
Q v and Vil Capucin .veut entrer ,en relj~!()n. 
l P ' CS l' ao ~e ,.-pbatio.n, il dl: ((:ceu ~ fauc le 
vœu ,IC\lUd il faie en ptdence du Supeueuc, & 
de ,[Cli freres,e: n ces {e[me~: , 
. M,y N. (aülIœu 6- promef:a Dieu l, PtretfJNt-
pu ij[11.1:t, & Je la bt,4te ,P',erge M d.rte:AUX beau Ap'-
flrls, 'Pterre & PaHl __ ll'U belltfai"a Fr4'!.fot1 1n61e 
pAtron __ & À VOU6 mon Teri ,à'obfèr.f4~r 14 reg.t, 4" 
[reres M.ineur .r~vj",ant ln pOllrlte"b,iJ!'fnce,(J' ,ha· 
füt.é. 
, Celuy qui reçoit le vœu refpond: 
. ç-t moy,ji t"tob[eruIs,u tlpromeu.àetApart tU 
Dieu,/" vi, eterneO,. 
CHAP. XII. 
ob(eru4tÙJ11J fur cc 'tIfZlI. 
P Luli~ urs chores font remarquables en ce: 
. vœu, Ic:fqudlès bien comprifrs on crouuera 
que pluti, urs abus, voire: impic:tés y fone EOUUC[·:. 
les de t'o mbre de rel ig,on. 
~.' I:~ ç,n 'piemiedietJ,cc 'I.'œ:.l rcfa~r à Die'u le pc· 
lC:,& à la Viwr<:" Mat ie, & aux Sawél:s, & au Su-p'~'ri~P[ du Co~ueut,(aiis padet ,~e l~ful,; Ch!iCl', 
.: 1 J. En {econd lieu, cduy qlll fait ~e vœ;l ~ux 
Sainéh ue[pa(fés, prefdppo(e que ces Sair.él.s1c; 
v~y'ent & cognoHI'ent l'intention de fon éœur~: 
,'. 
t ." 
• l 
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Ce qUl'ëfr contraire ~ l'Efcrirure (aind:e,laquelle 
dic que les, morts n'ont 'fIllae flirt au mond, en tout 
&, tjNJfe fatt {o~ le Soleil, Ecclef.9. ve,l. 6. Et qUI 
DteHfiul cof.noiflles cœurs des hOmmlJ,l.Chl 00.6. 
vcrf.;o. 
1 Il. Item, CI!: vœu aux Sainéh repugne à cous 
les exemples contenus é~ fâinél:es E[crüurei; cC-
quelles ne (e reouue aucutl vœu aux crearures; 
mais à Dieu {eul. Selon oue Dieu mefrr.e com-
nnode au Piraume' 50. ve~("4. Saçrtjie/ouillng,iI 
Dtcu,rm tes vœux auSouutrilm. Oùle lacrillcc: & 
le vœu font accouplés enf'Cmble, comme chofes 
egalemenc âeuës il Dieu. Or l'Eglife Romaine 
tient qu'il ne faut facrifier qu'à Dlcu feul. . 
Or qu'en l'Efcrirure (ainae il ncfc:rrouue ~u­
CUD exemple de vœux faits auxSainéh,Bdlarmin 
Card inal & lduüe, le confdfe franc hement au 
,. ch!lp. du liure du cule des Sain as ,en ces mot~: 
I!juand.lu E[crieurls fainau ont ,fié t[criw la cou· 
fltmu n"fioit mcore commen~IF. ~I ftllire des vœux 
aux s .. inas. Le merroe IefuÎre au merme chap.dic 
que le vœu efi v1fuélion di rlligion deuë à Dl EV 
SEV l,comme eflle turtment & lefoeTlfiCl, tom.m.' 
il appert p,,-r III SainfleJ E[critures.Ce font (cs pr~-
Themas prc:s mots.Thomas d'Aquin le Prince de l'HellO' 
&.l.qU~!t le: d.ir le mefme :Levœu (dir-il)fo foit" Ditu{t1ft~ 
2.8. aft.5. mat4 on peutfaire vne promeffi;' vn homme. ~t1à 
rndme : Le V88U 1ft vnl "a,on d, /(,tri" OH d, rlli-: 
gion. POl,lr cefte caufe le Cardina'l Caëtan en (es 
Nores, furce lieu de Thomas, pou, defendre le; 
vœux <ju' on fait auX SaiDfrs, dit que les Sainéts 
fone Dic:ux, &: qu·on1~u'.f.i~dc:avœux) Tltfont 
. . , D~ 
1; 
D& ptr'participa(jtmlrn, entant qu'ils (ont Dieux 
par participation.Et Bc;llarmin de me(me au cha' 
pitre fus-al1egué; Le 'Clau (dit-il )nt "nuientpoin.t 
aux Saines,finon entant qu'Jls font DieUX par par-
ttcip4tion. Or noU4 [ommes certains que lts SatnUs 
'lUt regnem autc Chrififont tels. Conformément à 
ce que dit le Pape Gregoire 11. en l'Epiftre à 
L'Empereur Leon, qut tom les r~aumtJ de tOcci-
dt 1ft tilnnent Saina Pierre pour 7JItU en terrI. 
Mais ces Do~eu[$ n'am pas confiderc: que ft 
le vœu cft vn cult de latrie, & deu .1 Dieu fcul, & 
fi on fait des vœux,aux Saioél:s p~urce qu'il's fone 
Dieu par participation. il s'e.rüuir qu'on defc[e 
aux Sainél:s le cule de latrie par partici~ation. 
Aua] n'ont-i!s ,péfs G(,lide(~ que par mefme rai-
fon on pourra dire que le Superieur ouGardié.cn-
Ire les mains duquel fe fait ce vœl1:; dl auffi Dieu 
par participati6. Car.ce frere Mineur apres auoit 
dit,l e vouè À Die.u,& a14 Yt.erf.e,& aux Saints, ad-
ioufte,&" vo~ mon 'Pere,voüant.\ ce Gatdien cn 
mefmes termes qu'il vouë aux Sainél:s,& à Dieu. 
Ce qui ne doit eft~e crouué cftrangc: Car en l'E-
gli(~ Romaine les Preftres [one appelés Dieux,"" 
createurs de leur Createur,ayas voe puilfaoce di-
uine,& ayas puitface (ur I.Chrill. M r. S'etfe cele-
brePrcdicateur,en fonliure de la Prcft ri (e ch.~.dj[ 
Clué la Preflrife & ta Dillinité"ont ie ne fray 'Iuoy d, 
tomm"n, & ont prliquI ml[m, grandlur , puu'9u' ,II 
,nt meft!Je puijfan&t. Item, PU14 'IUt 1" CP'r,/Îrifè 
march, li tofté de 1 .. Diuinaté,& 'Iut t,ÎN pr#lrt'J [on' ' 
Eheux .eI"" /ùrpAjJi at blaucoup IARo,lIut';&-Irl Pre ~ 
jJYls{tm ~itnpllU.qHt, III ROM. _ E.t ptu'apt(!ll dit; -
. f 
r ~ \ , . 
2.4-
que 'Dieu obeit , ttuX Preflru) toutes & f/uafJuJ foü 
(pù/s prono~uent lu paroltJfoerees. V n SorbO Liîte 
nommé Petrus AUieiius , depuis peu a c{,- tü auec 
approba r·ioD,&par ;'aul ho ritédc la 50 bonne vn 
liure a '.l qlld il ccfu ee vnaair, édç'i le ~ .. nrcs lIlri-
tuli Spo'Jj,ta, <H1t)ud ~ C'Ct Aurcilt;. di t e L b p'Jg.175: 
(]ue, data efi S.u:erdo::bu.5 pott/lM Ch,' iflum, hoc eJl. 
Deum ipfurnprodHcendi,ç'dt à d,ic,qu'aux PI e;tru 
eft donnte la pUlffonee de prodUire Chrift,c'eft a. dire, 
Dteume[mt. AdlOufte, qu,e la puiiI'aucc: des Prc-
ftres ad~ l'emul~tion aUfe lu operatioJÎJ eumeau, 
p~r l~ueo.,s lu performes dIHtnu{om plod,meJ. 
Q!!i crea Gabrid Bld, cciebre entre les Schola III gues. 
llf.lC mi~(d~ en la pr,miere Lccon (ur le CaLon de la MetTe, 
<15 e 1 1 1 . li' , d 
cm)de- ~a[ e al~ 1: Le Pre/ire a d~ g~~n , el pu1(m~eJ.fo.,r 
dit mi hi ~tm & 14Htre caris, de Chllfl,c cft a dlrc,IllC 1 Eglt-
cl'earele: (e,'& (ud'hoitie: con(acree" qu'on appdle D,cu. 
Ee 9ui E, Cil la quaLIidme Leçol),; Q!!i a14maü veu cho .. 
creault feJfimblableJ? Celui 'lUJ m'"crté (/tl (ft permü de 
me crea- , ) 'd 'd ' 1 tur mc- le,alre ,m Il orlne e le creer. Et cel"y 9"1 m a cree 
diante fanJ mO'lt t,1 erlepar mOlf,moyen. ', 
me. Cc:fkfaçon de parler n~c ft pas ooucelle. Car 
en l'a li 1097. :Y,bain If. conuoyua vn Conelle i 
Simeon Dunel- Rome c:@nq~ l'Empereur Henri 1 V. & cor;ae 
menlis touS le~ Princ,eli urriens qui s'a,ttrlbe' CIO)'él l'in-
lib. 1. pcfticuJ.Ç des EiJefqucs & Abbés , ,& la ~ol!atlOn 
C~roo. ges beoFfiees & prebcnde$.allc~t1anr qur r;',fi cho-
VJ~nerh.fe aboT/J,i.nabl"Ï!fu( lumain.J qui crunt Dteu p .. "leul' 
en Lon 1 r. l r: hl: ·.n ' " ' r ' fioircEc-lzgnaf ,;, J3Jc7If Q ugUJ 4- cel" tgnOfnf71tt , dt, UNtr 
c1eliafii- çomme~lI, ch.mbr'el't)' au."\: 'mAins qUI jour & flUtEi 
- ~'O, font joü4JuJ.Jtjales & atJhon71,jiu attouchemenu: 
,~:rPD 'Ne ;a.::.c, ~onc _ùfbaflir, , fi le: Moine: qui , fldc 
~ , . (en 
,. 
,\ , 
~5 ' 
ie~d profez, fait vœu aù Sllperieur) qui dl: Pre-
rtPe; & luy d~fc: t~ vu 'honneur qui ~pparticnt aU 
cut{~~ 1:a.tri'e~,13ii'rS'qde' les Preftrc:s (ont<âppelé's 
p.!~~~ 6dPeur~ :(lt'lcur:t!:'l'eateur, & qu'.Î1s1 ont 
puiIlaHPe (p lêfuH1Hiift: r , " " 'fi , 
Aùj(,:t~f niofitmigehf~sJ DôttellYs , de' lIE$lt[~ 
k .ama'ine, qui di(en~ 'q'~~d V~ll' àp,pàrti~R~ 
~ultdd{ltrie, & doi-rdhe fai( ,â,Di.ttJ' /èmh f4uc 
àdio'ùti~~, le1 tèfmoigpagê d(1 Carilinal TottuIë~ 
J'u~Œ àu ftlt\rccd"e 1 Mttfqilon des Prdlres ch~:f. 
Te~tet4jf iffftrpi iJmepf(;Ji/'t. ~ !tYJJit'u'par,vn prop'Ol 
& volonté deltbereePYi't à 's'èhb(e-s appert? :que le Vcbu:fTdt~ux'S~ j&~{&~Q$'4ècieur dUCO~llcht, éW ~h'e'PôtHdtihtfi~ilhrflâqC:J~'le l'hon~eQr.àftt 
) Dieu feul) ç!f,é'3trlfi1odiq\U"àI-a 'éreâ'tüi.è. · _\Jb 
~ Nos 'àdderr~jfa 1Y~~rrap.pin'[ 'pas en ' d-ifapil 
JqtÏ'~n 'v'c'i'i'l nCaüiiSà16&ifé!a' vouë:'mediatemeot 
'à D'i~ti. ·, C hr le cul~!ae'lMtié, hè doit.etHe ddoc# 
hi m~'diatemént'l1mutJedj~t(:itlenc à IkcteatoU. 
"Èn roùr 'ëùk'dë latrie ïl fau'c s'adrdfcr direae-. 
m'Cm à 'Dieû. Lè' Nhiu.e qui fàic!é'él\td!U s:àiJTcf-
k di reétement à Dieu, en=di{a'n't , IIfv4lti ~fl.H. 
'tdk~tutJl'a~t,·&.c. :~ P~~S, ~~dl'(è~QdhdTH l),iéli di-
r,çél:î:' menr;qu dl-Il beralh 'apr~.stei:a.s.'a:d(draJ>4 
:'lfry1rl~diàttmeil't l!(::pat:VG)'cs oblililks ~ Eaipei­
",~~i,tl que ~ eJ,uy q pdN à ;' ~,?n ' Slr~Cir.ieur!()t.t6.at­
' dleô, :Ievo~ fà~!eù), môn 'Pq,.) ' fJ~ p':uilbpoibt à 
~ PièU,& ~p~t èesmots'oe'tv'~tÙ~'POi'nJ àDRG1€i:oa-
. fUJerèz les mot~ deü'vœu, ~'VOlij~ttl9~e 
~~ihé.·q\)~ fé' ~9d' p;rilf~Îlrpai'!cl Di ,. ~ ~aUx 
.~lIl\~tts1&â .(O'nt~ri~,!,tf~njthe(~é~trlner, & ~ .:v~ue6hiIl, t en,âeu\ dIUeIfts-(àçon<s,l) ,~s' .'1' 
00.' t,J r.,-~ ,I (t! ·o 'l.cm:)~ ?'J" " € lnè ' 
. J;:-,~<J 
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Oc quand Bellarmin confdfe que quand lei 
{ainétes Eicritures ont dié e(crites., la ceuftume 
n'dioit encore: de faire des vœux au'x Sainéts, il 
deuoit marquer le temps auquel ccfte co'uftlJme 
.a, cominencé, & ne t~omper pas le Lefreur par 
lautTe. allegatiollsl (don [a couftum~. Il alleguc 
:ces mot' d 'Etlfebe au 13.1iure de la pre: ararion 
,Euangdique chapitre 7. Honor4lls les fitdats di 
la!tlra)t pieté ctlmmt · IImi4 .~e Dilu , ntlUd venons 4 
leurs monum,nf,&ll/$r fa,ifon~\d~~ vœHx.~l. cft ,vn 
p affage i auJ,&, dllt.()!J-l:-j Uppo,(é. , , ' 
, Item, il a rtcgne ThcoÀQ~I:' a .. 8.liure contre l~$ 
Grccslqui dl: vn liure faulfemc:: aU[lGué à Theo~ 
doret. En vn poin& B{H::.:t:fl1 ill outre fa mauuai[e 
foydcfcouurcfon igo ~~a9l:c ;co,ia langue GtCC-
que , de n'auoir p0l.ntf'!cu q uelcs Grecs n'out 
-'point <tIe' mot propre ,pour exprimer le mot de 
V.O! v. Et l' Inte:rpreçe Latin, auquel BdlarmiÎl 
s'éft fié, a fau(fement traduit votoruTIJ rei do';. 
1erfoluu'lt, qu'j oe font pas au texte Grec du liure 
attribu~ à TheO,Qorç,t • .:. 
'1 C'cft cnl'honne,I,1[-4u Pape que Ce Moine fait 
!!Vœu àS.Pierre & àS.Paul,& non àS.Ican &~ S. 
-laqtics. Car on veut que.,cç~ deux,là ayent-ëfté 
foiîdateurs de l'Eglife de, ROqle. , . 
.. L.e'l(ho(és au(qllclleJ cc Moines' oblige par ée 
-YO:Ù(OJit la pov.feté, l'obecJience,&chafteté. ~c 
• ~wctUera padé cl·ap[~s. ~nt à \a..chattr-
-té·, le lofuite EFQanu~l _S~en fes J\phorÎÎmes ~u 
,mot VOTV M • dit.qpc 1,.'ÇI'f~ rJ-ePreflrifi n'ej/pjfl 
tin vœu de chafleté, &. '1"'lf..eIque l!l-M~ d!ffi.W· 
fir. Sur cclanousdemandoDs,fi vpMoine oU 
Peeftre 
~re~r-e q~i paillarde ne: v ~~le pas le vœu' cl h ,'" 
nete, & Il par Cc vœu Il ne s' bl ' e c a-
larder,p,oinr. S'Il ne s'y obi ' 0 J~e'pas à ne pall-
là qu'il ne veut elhe obI . J~e--pas ) Il monfire par 
cornmandrmenc de Di .ge 'par vœ.l à obr:ir au 
ra pOint, SeLlicmé r C' lhtlu l dl > Tu 11' pat/lard,. 
ft~ntr d~ne: cho(eOqJea~~~:f.~ Ji s'oblIge à ,'"b-
dc c'Cllle qlJe Djeu d ~ fe ld M ~er:ret, & non 
VOÜdllt chaO:eré VQuë d'· ,diS 1 ce: MOlOe cn 
euidellt qu'en p~;rjard e nCl paJ/ll a~der point,il dt 
1 aile! VIO elOn V • & Cre Ce a tcan(grelfe le œu, ou"\ 
Ioquelnous Ohlige bea~~::lmaudel1le!u dc Die4J»\ 
V{)!omaire:. Il fait doac d , P plus qu aucun vœl:i 
rompe fou vœ u & cUx mfux: a(çauolr q!ùl 
D icu. Pour uo ' d ourle ce a VJolc la L o):,!le ftrc:f~ marie q d y ondc qU,and Vf) Moine ou PIiC-
, I:'peur e VIoler 1 1 d 
paillarèfa.n.t, eO:-il el1.im ' f ' a oy e D,eu en 
h ' I~ e .ilr.e vn plus d c c que quand il paillard ) P gra)l pC",: 
paillardant n'cfi-ll rl:'ndu Cl' oe'.'luoy ~n ~-ofl:rC' 
la Prdhl~, mais s',l (e m rr:g~ller ~ Itlhablle à 
dcgcadé._& meline ("ft deda:r!e 1 ~ft ~llcOnrinellt 
0 '1 re(pond -que '0: e PU!1 I~()lede mon? 
vam.Ma/s le Pceftcr~ !J~~ur~ qU'I~ a violé (on 
ce vœu,cependal1[ d d ' pa~larde ~ 'auffi violé 
de chamec Melfl:' C emleure ImpuOl.& oe lailTe 
D ' • al eS ' Com d leu n'aftrcig'1cnr lU li t ' man emens de 
lomaires, rairs (ans Parole ;rr , ~ lle les ,vœùx vo-
la pafole de- Djeolla~ leU d,e: DI~?, VOlre.CoOJfre 
rtent''fu',/:Jfi m"r;~'1t l e Ir, '~J nt fi fJomùll-
h • rem • ."I1Ur,utt~fI Il. ,~.r. 
'IRec 'Ilcunllitfofemme eY h rlf"u~rJJIJe, 
ri,l. Corinrh.7. _ ' & /lClln, femm"fi,,~ 
Oc qU'YD Pedlre commettant paillar.di(e"oi-' 
C ij , 
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re <1ui à plcrGeurs concubirtcs , n'élt poi~t p'ad:l~ 
rendu Ïfr~gl:Jl i er, & ibhabilc'à la Prtlttife:, non! 
feulement f'cxpericuce le monfirc::', &iesÎexem~, 
r1es-èn [ont Cam nombre:, mais auRi nous,auons 
ade{fùs ta,dc:fi\l idon çlu Papc Innoccnt II 1 .. .:1u 
ptéinit "~tûr:e,(jcs [k.ère~3II s au T UH" H" al! cha·-
pitrC',0.tia ci~ç..a,dOlit void l~s mots: T 1l'';.J tt'tJuü, 
d~ll'lt,irlfltl,nt!plt., le'Siege ,Apofto'ltqùl, -Si'leliPTe ... , 
jtru qui,onl plufieurJl'foncu!binu aomerl1. rlbre ,ijJi." 
mù bigaflUs. vi quoyrtiJU4 atrolls iugé qu',4ftmt'rej- , 
,.imâ~.e, q1UpuU qu' sls n~ont pd; tU encouru l' tr.regu-~ 
Ar/fjtt fk! btgaTIft I, tUfPut'r,u:ttfor enuer s tfr:r: d't d.tfil 
le'rtfo 'luant il l'ex'tl'r:f&tr.ae t offitùie Preflnfi·,;.com..; 
mi n'eft4ns entachés .tju'e,dr fimJilt flrniçatiltl. Auotr; 
pltl'6.eUf5"pudiî;s'O Mp {a he tpl1int' dh&'rcc:r. l'.1i 
~fitifé. :; Mdi, 'Pmit $<fiee 'mari~ à·v.ne f<t'mme" 
felon le;t,ommandernellwelfiA poltre, vn 1P.i&'C!J 
nu,!. • .J.' ' "" d 1 --01'1. uc.'l.5ra.ue'~ vei>11't pum e,mert. . )1" '. :. " 
~ • V~bicibién plus,c'dt qu'vn Sodomi~ notoire 
Deft pas pour celarcnJu ineguli~r;&, peU{' cha~: 
v te,rMdfe;tomme qnteigl:lt NatfawlS It:phlslf~a-h 
l',auur. " cl 6' 'Il. & n,J:' - d Q... 0 ' in caput ~,:rnt' ,el i..~nOm~l~~ " l"çuitC?c:t~ U <lW~e:: n · 
ad infc- fllncoÙ#Jpolnt4 dl rld,,n·"4!,tf/.a'Yl~tifinorJ.p()u-l.leJ ,ctU 
rendan ffiecifiés par:.ltdrd'it;dH-9ml,nofAbrâa SQrJ.omi~eft 
XXIII. point. Et le prouueV2r,tlàodïoriré: dll Pape I.imo:' 
6:zd~r:~ ct,ot. Er -ad iouft~ qo' m;1 t'tll.;."ra'luelleeft plm triC.' 
Gone liat!J.'eI .de cr mail 'tiri.UJufi:t'sdro i't?on'ne .dema1/dt.p'M 
, , J .. Jt-F.k~"'I1""~' "/" " • 'j .. , ' '- 1 ' l: - ff ", r prOXlml. Il .. a ''j'N'JI r _, fl.t ... ·. ll "" ~ t" , , , - '-.( .• 
<') Allt'eft:-ë'«.JUdqu-e~ltrl()jt qMc .['Oit',h\ \thiu de"DC 
~fh.~VC1i~t,le Hape'i{OtlltotGl\:en'diCpenfe,'I&; 
permet de [e marier cont re le vœu. :EmaliuèlSat 
~lndine. lic:w) . dit que-le:s'lEu't(q'ùC:s lmffi l'tu,,: 
t' . uent 
f 
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ü~nt d~nner d if peofe de ce vœù, & permett~e de 
[c.mancr. . 
. ~~ ~cmble au~ que vouër:~ $. Piere: de ne (~ 
ranCi' .I,ama lS , c d~ v~lJl oi r efi re pl us (age q ue 
~y)car I I e:fio lt ma:rIC. C eil luy ài rc; le te 'Vouë d, 
n cnfim.re plU ton exunple. le tl pronûts d'lftr~,pl,u 
/fege&plI-Ujàlnll f/He, IOY· 
~~ cUldenr que cduyqni bru l!e de {ales colJ.~ 
uolt1(es, & cepen daor vouë.i Dietl de n r ' 
• - 'c ' , e le ma-
ner la rna!S.r31t co m me li v.o malade dl't' , ' O' S ' fi ' OIC a leu, 
etgneur, te HW maladt, maü te te promets de ne me 
firulr plU des remedes que tu me prtfenuJ , & 9U' 
tu ordonnes en ta parote .. Car ie veux eftre p/~ flue.. 
'luetoy. 6 
CH A P. XX. 
lmpieté de /" rej}onfe dll Superieur. 
S'lI y a d;: l'abus, vo.ire de i'irnpieré en Ce vœu, 
, p~r leguc:l vn MOine: vouë à la creature' , & 
$ ~bl lge ~ (rh 0 {es , que Dieu ne COfl'ltnande pa's. 
vo~~e à chOIes q ll'il a defendllcs, il n'yen a pas \ 
rn~l(l:s Cil la }e(poll[e q'ue luy fait le Superieur; ou 
G"d le '-J , dI!a nr, .) '" , 
Et moy ,fi tu ohfèrueJ ce vœu, ie upromus. de 14 
part de Dteu.la v ie eternelle. 
" l)arole. , qu i conGderces de pn:s font Fremir dn~rreur. _, Car cduy ~ui n'dbr;c point enuoyé 
nla Ur hOC1! e duRoyvlencdireàquelcun , J'ay 
ct"lrge de la part du Roy de vom promettre vne telle 
c arge ,fivomfoirescela, cft vn moqueUI &VQ 
C i ij 
. ~o 
perfide, & digoe de pusition: Car il parle {ans 
charge,& ~ans dh~ ~nuoyé du Roy.Il employe à 
faux titre l authortte du Roy. Or cc Superieur 
qui fai : à ce nouueau Moin~Lle promdfe de la 
part de Dieu,ne (çauroÏt mOlJftrcr là commiHion, 
ni la charge qu'il a de Dieu de faire cefte promeC-
fe. Il abufe ce povre Moine, luy voulant petfua-
der qu'il (tft enuoyé de Dieu pour luy pOHer de la 
part de Dien ceLle promdfe,à lç:ll1oir que s'JI vit 
en mendicité:, & s'il ne fc marie iamais , & cft 
obd(fant au Gardien de [on Conuent, il aura la 
vie eternelle. Carces noi$ choCes,{(jt-chofcs que 
Dieu n'a point commandees en Li parole; & auC .. 
quelles il n'a fait aucune promeŒ· ; voire-ce (ont· 
des ob{eruariom par leCqudles Dieu dl plus (ou-
Ucnr offcnfé que lerui.Ce [Ollt cho{es qu'vu Payé 
ou vn hypoclICe peut faite. Mais {ecu it Dieu {e-
Ion fa parolc,& croire en lefus ChriLl,tel gu il cft 
propo{é en l'Ellangile , {om cho(es au(q~el1e$ 
Dieu a promis la vie eter~elle, & -qui ne peuuent 
eLlre fanes que par ccux qui font vrayemem en":' 
fans ~e Dieu. . C.e {ontlà c hofcs Ic(quellesce 
Su.peneur dellolr dlre,nou pas ,l ete promlts, malS 
D,eu te pro7ntt la vie eternelle. V n homme ne doit 
ftomçttrc cc qu'H ne peut donner. 
;1 
CHAI': XIV. 
- l ' 
!L.flt.Jel4ujierités,b4tturu, 6- tourmens de 
• cgrps ne (ont ptU marques th . flillc1nt. . 
eRluy-IHe trompe Cott qui prend les au/le';; cités &. tourmeos , qu'vn homme donftc 1 
ton corps, pour preuues ou lignes de [ainfreté. 
L'Apothe S. Paul eo la premiere à T imorhee ch. 
ot.dit que r exere;çe C9rporel ,fi projifltble il peu d, 
çhofi , m"ü fil" la pielé efi profitabll à toutes chofis, 
"JAnt leI promeJfeJ de la vie prefonte , & de la 'rite 4 
'lI1nir. Tout ce que font les Capucins dl: peu de 
chaCe au prix de ce que faiCoyc:nt les PIeLlres de 
.Baal, qui [e dechiquecoyenc le corps de couteaux, ,..Rois e. 
&. s'eo(anglantoyenr pour le [eruice de l'idole. Il 18.18. 
y a des Moines Mahumetans qtl'oo appelle Der-
uis, qui viuent d'vn~ façon fort auLlere, iu(qu'à 
ruair leur corps [ur les arennes ardentes, lX auec 
des boucles & anneaux de fer Ce rendre inhabiles 
à la g~neradon.Les Philo(ophes Cyoiques meo-
dioye·nt. Diogenes couchoi\ en la rue (fans Vil 
tonneau, o'ayant poùr tout meuble qu'vnc tf· 
cuelle-de bois,laquelle encor il ca(fa,s' cftant ad-
uifé que la nature,luy en auoit doné voe au creux 
de fa .Jllaio. Lifez le huiétiefme liure de~ MilcGe-
ncsd'Apulee , v~1lS y verrez la defcriprion dès 
Prdhes de la Dedfè Syrienne, qui fe dec hique~ A . 
. t?yenc le corps. Il de[crtc vn de ces Pcdhcs qui Ce tlar~~~to 
rouëltoit aucc. vn fouër qui auoit ,dés nœids~ indidÊ le 
C ~iij . 
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mulcimo elbnt muni de orefomption CQ. ~ltre la doul~ur 
. Ji • r:(i 1 Il ..J . 
dis cum· des playes, cant que le ang coulolt de (ous CO-: 
~ulél:at ftés,. ~inltio'Uft.c quc· la ~fp..tl~tÇc~:i.e c!S:!4S cc:-
Idlbd~s. ftres eftant achwee~ ils Cc rn.j~eQ.t ,i ~ceuoir ra 
AUI IS .... • .. , ' li. ' ,J 
animis moCne,l'vn leur baill.ant vne,pïece d argent,l'au-
c:orradé- tre vne chopine de vin: l'aùù~ du fromage : lef-
t~s o~- quellesa~mo(nes,ils 11]ir,!1Q,t ~Rr~es,~dacEs~f' 
ma & In la ,~çff f~l:\tioo Hufil fa~c .~~ t e{, ~.r,cltres ; lI~fên(e ~ac~ulos approche fOlt .dc façô'Q.s.Jeifaire ~C;$ Capllcms, 
n~:Cd~I:! :·L~~~n..' au liure int~{Rle, {Jp~; .q~l~rir ~es,~~o~ 
du/tria mes Pre,fi:fcs de m ::{me fâço ,). . , , 
pr;rpara· - -C'cft vn grand abus de fairç çop(iih:r l~· v.rayè· 
t~sn f:r. pic.ré en c~lOi~s efqud ks ~?s ' Fhrc~i~ns '~e'uu~l:ç: 
cIe ~e . cftre [urrn,ontes par les Payen~. ll y a vne humlh-
"" s,,,",,,,, . Il r, . r ·· r ' " . f' . : 1 fi 
• n,m'" le O-rguci eU.e GUllc ,l1)elp~l~e .. wy-[pçpNe, ~ n 
c#.mix"', d'dhe priÇé 41~r les aUlrcs. Le~ Apo~rès.~ lepcsj 
&c., di fcipl"Cs ,n'OilC point ainG ve(cù.S(ous vo Habii & . 
El< 7!'..r~'" (açon de viur.e (impie, '& 9t~in,~i ê: ,ïl,s viiloyenê~ 
.;w "':';,~- f()breO'lcn:r~ &!nauai~loy'e9 à r~hure qu.c:: :Dieu, 
:1.')9' 0 j:}'- ' ...... j ~'.. r 1 j YI: .). .. J. 1 
,.. ~ ,{p"_ ~llr. aupit commit(; ; ,Ils el:o~çnt remarques no~ 
'XIJ.!!.' cI:i'1?91nt p,M des habits extrauagan~ & horqbles, m 
,.~, ix,": par fouërte,ri s , n.i par m~',ger,du potage à.ge-: 
~,:.su,.' DOUX, mai~i'a[ lçur i,~le)& (alOéÇeté de vie _ ~ 
'0',14 'T~.,!$ 1 
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!2!f/l /~~. ~ufl~ri~és ir.h~mi:it1s des cltp'ricin~ 
. ,1'(' , Lj{J7It plei'f.t~4,p!p.oêrijie. _. 
It - :tüt . ,~}~;;( ~ 'f) ~~' 1.... 1 ~ ~l 
'E ,S.I ~iki d:~pperceu,oj:cc qu·o.n,d?if }u~r d: l 
L ab{hn!=pce~~battüres & humlltfes des \...apu-
dus. Pafmi leur auflcdté ils dc(couurent!eur or- • 
. . gucîl. 
i ,,:" 1- 33 ' . , 
gprJI.I'en donner~j q\l !ques exemples. . ~ l 
.;. Dcuant que les Capucins commencent l~urs 
èarefmes,( or ils en f<;>pr trois) ils (ont huié1: j'àu~\ 
à {airé bonne c here , IX n) a exercice de gaillar-
diCe qu\4l.le }"aë~nt'alo'rs. Les vns chanceQJ des' 
airs de Cour. Les autres difent des chanfo.us qe 
qeuuerie. D' a.ur.rp. iouë III des g obelets: D'aunes 
font le; poirier fou,rchu,oLitont dcs.,culcbur~es &. 
tours de paifc;-paife. 6refcbcun en fa.it fd.o.u 
qu'il en a appris deuant que d'care Moine' • .•.. 
Il n'y a glleres de Capucins és grandes .villes 
qui n'ayenc leurs qeuotes, qui,leur fourni!Tè:nt'àe 
douceur, comme coofirures,con[umés, dragee:s. 
Il y a tel Capucin qui,a en.fa cellule: plus de fdan-
difcs~quc les Dames dans' kur~ èabi~ers • 
'., Qu,and vn Religic;ux vient 4e dehors, .~~ luy' 
met ~es linges chauds fur r,è c9rps ; on l"uy lau~ 
les pieds auec bonnes herbes, & ap'res qu'on les 
a4fiHés auec des 1i.pgç'~ ç,hauds, chacun les'vieot 
bairer, l ". ~ :. 
~lufi:~rs des Peres' qu'on appc:l!~ P:;'es d'im-
p rtance, (ont G foigneux de leur con(c:ruation, 
qu'ils ont i cux vn cuiG lli~t pa,~t iculier , quï eft 
~!=Ji jl, iell~,yn valet dl! chat;nbrc, vn Apothiquai-
lÇ, q';li les fuiuent par tous les çonuençs . 
• On. oe void gut: res de ces Peres d'importance: 
malades,qoi nc: foy~( tref-impatients (ur la inoir..-
qre cbfe qui leur defaut.On remuë tou,te la vil-
le pour rrouuer Ç(! qu'ils delirent.Les Religicufes 
fomniif=nr les confirures, Lc:s Dames les confu-
més. Les Gcôti!s, homme's d.e la campagne, ' le 
gtbler. Les march:lods & aurres bourgeois, la 
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viande. Et le vin qu'ils bpiuent ord.in~irem~n~ e~ 
du meilleur qui Ce ttouue.Les CapueIDs qUI po~r 
fauuer leurs ames,ont quitté ~et Ordre, procdtet 
que parmi nous ils ont app.ris à. iu0er , ~ que 
qual?d ils eRoyent C~pueIDs Ils VlUoyen.t plus 
grafIcmenr,& auee deltces &-abondance. 
Es grands Conuents de~.apucins , t-els que 
foot ceux de Paris & de Rouen,oR remarque vne 
ambition furieuCe, & vne enuie eotre les.Capu: 
cios. Pour paruenir aux moindres char~es qUI 
font eotr'eux, & Curplanter leurs compemeurs, 
ils ont des perfonnes affidees qui I~s lo~ënt par 
tout , & qui me[di[en-t de ceux qUI a[puent au 
mc[me degré. Dont aduiennent (ouuent des 
grands derordres. . Les Pri?e~s portenr phis pa-
tic:mmc:àt le mefpns & les Inluces que ne. fO Rt 
les Capucins. Es tables des DIICS, ~1arqu1S, ) Sc 
Comres, les Capucins Coutfrent d eitre mis ail 
haut bout. 
Cet orgl1eil parojA: en ce qu'ils font prof~f-
60n d'a:uures de Cupererogation , ,'dl: à due 
d'œuures meilleures que Dieu n'a comma~dees: 
Tcllerpeot queDiellpeutdireàvnCapucm, l, 
ne vouloù ptU que tu fujfos fi [ainé!. . 
Ce mc:[me efprit~ d'orgucil parOlA: ~ncequ~ 
ils s'appellent Anges, Archa~ges , ~[p~1tS, Sera-
J?hins,Cherubim.Ec és.rubml(Jj~ns IndIgnes q.ue 
Jes principaux Caprrclos rcqlllerent ?CS mOl~­
dres, lefquds oc parlent aux Su peCleurs qu à 
genoux, lefquels Superièurs leur commandent 
chofes iudignes , iufqu'àlcchcr le crachat des 
'~ut CC f . 
On 
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On ne peut dire que c' cA: par hurp.iliré & mor-
tification qU'lIs ponent ~n habi.c rude, & cxtra-
uagant.Cac celu i qUi;vé~t matterla chair, le peut 
faire:." (ous vn Qablt cGr~mutl.ll peut, fous vo ha-
bit vliré, portee la haire & (c fouë: ~er à (on plai6r (ccreremeor,& Cansqu'aucun le (çaehc. Mais ceC 
habit rade & ditfereor ,de celui du peuple , ("rt 
à , A:ee regarde:, & admire:. Car le peuple De re-
marque & o'admite que les choCes extraordi-
naires. 
Ne d,oic eRre obmis,que celui qui fait profcf-
liou de fimpl1eicé, & humilité en (a vie, ne doit 
ethe vain en (es diCcours, & faire du mignard. & 
ddieat en paroles,de peur de deCmencir (a profeC-
60n par (on langage. 
Ce quc,ie dh l caJlCe du Pere lofeph Cap»cin, 
lequel en [on couueau liure monfire qU'li a fait 
grande prou ilion d'eleganèes. Comme quand il 
appelle S.Icao.Le Secretaire aIS amours au Fils ae pag.I97. 
Dieu.Et de la Trantfllbfiaociacion die que c'dhm pag.l.04. 
chef d' œuure d'amour. Et parlant à. nous. dic que pa~. 157. 
quand Dùu nDtu aura introduits au çellier du vi,. 
pour,"IgtJUfier les exClz.. defon amour,noU6 ne trouuI-
rons ptU mnt de Pline.el croire que 1 e[/JJ Chrift fi [oil 
mangé [oj-mefine , & fille le diable foie Intré ,n 1,,-
dlU auec le corpJ de 1 if1i6 Chrift. Aucc pareille gra-
ce , trouuanr rtop fades les paroles de Philippe 1 
l'Eunuque ) (el on gu'~lle$ (0 m, a~.8. chap. des A-
ttc:s,ille fair parler ainG: MonPeur, "ur,z.. flt1U4 
agr.eable que il m'auançe de VOtu dem~nJ,r 'Un mot 
aueCloutreJPeti? AU,quel il fait refpondrd'Eunu-
que auec pareille ciuilité il e vo~u pr;, ob/ij"z moy 
;6 
Ile monttHiI:{~ carroffi. Et norei:que dés le pre-
mier mot pe (on lJUre il faie vne bronchade,com-
mençant aioli; r.: Apoftre S. phi lippe. Car ce Phi...; 
lippe n'eRoie point ApoO:re. Auec pareiUe vani-
té,il parle de pre(ches fraifés, & encollerés, & de 
• DatnQj(dles' -jaunes & vertes; &. ümoduir par-
lant ie tte.fçay quelCounjzan:qui le louë & exal-
t~ en, fon nez , di(;l.I"-"tque te PereIo(eph a parlé 
d'voe façoll <..agreable, & que tous les Catho~ 
liques onr cftc: fort confoi~z de fe..s fermons, & 
admire la force & la. clarté des rairons du Ca-
pucin. '1 J 
CH: A P. XVI. 
Du plalfant p10CCZ de~ C4pucim contre ln 
RecoUeé,!s for la pointe du cupuchon.Item 
des M eJ1ès en rouge,en verd,& en violet. 
L Oiglleil des Freres Mineurs n'a iamais paru plus clairemcnt qu'cn la querelle qu:ils ont 
cu, &. ont encor: conrre le:s Re:colle:6l:s, gui font 
allffi de: l'Ordre: de S.François. ~and on parle ( 
d'vo proce:z rûr choCe de neanr,on dit que c'dl: • 
"n proçq. fur la pointe d'vne aiguille : mais le . 
riocez de ces .F (ere:s Mineurs a efiéfur la pointe 
du ç:apllch09. , 
Faue,[çauoir que: les Cordeliers,qui fe vantent 
au/f. hien qu~ les Capucins de.poner l'habit d:t " 
S.Fr,an:rois , dHfc:rcnt d:auecles Capucins, en ce 
qu'ils poqtnt le CaFuchon rond, & fc: moque:nt 
- d~ 
,. , 
. . ,' . 
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des Gapucins & Recol!e.éh qui le' p~rt.(!nt\~Q~;; 
fu;& l'appellent pat tu-ee,vn cotn~focA"fJ~cl..l. En-
(,re ces Capucins -&. Recollcéh s dli;o;!Su !ie.p.ut$\ 
peu d'annee:s vu g.~-d proc'e7len ,CI\1,l.f\.d~o:m,* 
k.s Capucins fe plaignans de ceq4,.lç~cç.oh 
lcéts .pOltc;ot,la pointe d.e J~~( Capuc.hQoJ9t0 P. 
longue à leur gré, & qu'en cela ils (e .. 'c;olf::n egàt 
1er aux CapuclPs en 'ainéteré. QU~P:t[ çcftdqn-
gllF'ptJinte , egak,en 19., gll,eu t à c~lJe .Q.cilJG~Pu-, 
cios, pl~{ieurs fane m~mpes) prena,.ns v.d&~cal':" 
l~ pour vu Capucin ~ iX luy ,rende-nt yn pare!)J 
honneur kcombien-q,ue.les ,Recolleéts ne {o)'eQ~ 
comparables aux, Capucins en. {ainÇtrté;~ m~l'i.l., 
te di éonuelf;1tioiQ.. Ils dcmandoyC'nt. qpnC!quç{ 
par: ordonnance de fa Sai~eté les Rc;c.olleéb~ 
fufféuuonclamnés à racourcir la pointe de leur 
capuc,hon. . '. -\ ", ',"" 
.:; 'Les Re.collecls au ~utrt\ire fguficnoYGOt, 8ç , 
fOlifiicnnen,t .,qu'jls riç {.ont infcrÏeu16-aulÇ Capu,: '1 , ll_~ . , 
cins-.cn faintl:èté & ,pc(tfdtiçm ,:-. & quue.n~~~ 
p:<?il1t vQ deshonnc:û[ aux CaplJ.frji1s, (i"lù~lqp ~ 
fats vn Recollea:,e!l;,pri'S pouJ vn Capijcin,olt-voq 
Capucin pour vn Recolleét ~ .' :; 
Ce proc~za fa..Ïi vn gl;,apd efcl~r;& trpubl~cc:s 
de.1lx Ord(cs.& diuiCé les Prelats de; Rp1UÇ ~n fl\j 
élions:.conttait;C. Er y auoit du plaitir).ouïr les ,':\J~:") 
eoDtcO:a'tions de ces Ereres Mineurs~ Le G:a.pucili h {\.1 
qiCoit au Recollea-, Tu veu~ noùugaler:"rJ[ain-. , 
fleté: Tu tU l'Ilmbitton d, vOit/oiT ell,e prû pour.vn ".,f,'l 
CapuciVo'Mais Je:s &ccolleéh (ub~i1~ç.@~ciard$ , ;.!' [l l 
difoyenr"Tu p"t1l/èsej!/il yaJt dt'la.,hiniMré;' por .... ' ",:J()~! 
Ur vn.pludong.com.lt el' ;f};&e~. Til ,,.TJI!.s, IfI1'flon ''':: ~ 
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orgueil mettre le Sainél €[jrit en tme longue chauffo (t'A't1thtquatre; lafii~'néleté de flO~ autreJ Mif-. fleurs ,tel CàpucùfJ paroeft ence que hu/él lOUTJdt-fiant Care[tht votu jouh dés g-obelets di faites des 
tultbur,.i. Aic1Î dl (pmoyent c.es Sainas) s'eorr.e~ 
querdans pàr orgueil à qui emportelOit Ipprix d'nûm'~I:ït6. . • . 
Mais les Cordeliers, qui ont le froc rond en 
forme deheguin d'Vil enfant au m:lillm,preno:.}éc 
grand-plai6r à voir cet elhir, & [e mo.:quent de 
t<>us!es deux. Car ils dirent que le capuc hOIl des 
vieilles pü<êures& tlatu('s de S.Français n'a poine 
de longue poi nte:. Dirent que leur capuchon 
rond, fait en forme d'vo btguin enfantin,eO: con-
forme à ce que ferUIS Chritl dit a1.1 15, chap. 40S.-
Match ieu , Si 'fIObU n' e(les faits comme pttiu. erifans, 
'lIom n'entrerez:. point au Royaume dtJ cieux. ~i dl: 
CalUib. ce qu~~atIian àit des Anaclloretes viuaos és de-~. cap .... , fèrtS d'Egypte, à fçauoir qu'ils Ce (:G ffoyent d'vri 
caplJchon~pour ,imiter la {împlic:tI~J& innoc,ence-
d<:s 'cnf:tns' , (don qu'il ~!l:.::e;f~ f,il au PCcaume I;t~ 
kl'le-me fuû :PQsnt hdùflt, & ay efté comme enfant fl~ 
'lIré dt fa mere. 
. , 
Toutelois'S.Hierome en vouloit à ce capu-
I!" chon; & s'çn mocquoit. Car voici comme Il en ~~~:fa:s parle èn:·I~Epithe à Eul\:ochium: Il y ena I:fuifo 
ais,vtad ve(lent fi' vne hair, , & fi falfans'il.tl c4puchonJ pou,.. 
iofantiâ 'Yitour1fer'~n infanet, imitent les cbouërttl & hibom .. !c~e~nt, Puisadioufre"PUYCluxla1ue tU'fItrrMayans vne 
Jmltatur, bl4r{,e 'de bouc, 'lin mant,all noir, & les pieds 1lIII1.r. noétuas d ' . ' . ' . le bllbo. e~ urcu~ frOid. Toutes C~I ,horo flm ma,'!ues a" 
Iles. iiiabl,. ; flutna·;'ls fefontfoH'rtéâ'l'WIaifons des no-, 
. bill. 
~, , d h' hies, ils tromptnt les fitnmelettes c/lJarg'es e pIC Il, & contrefont les trifies. Belle leçon pour les Ca,,: 
plocios. 
. ' pour reuenir à ce grand procez,eh fio les Ca-
pucins om obtenu jugemen t en leue faueue. Car 
ils auoy::nt pO!1r eux vn proche parent du Pape, 
,qui ld\oit C~pûci~'~ Pa~ ce iùgeme~t les R::o~­lc:él:s oat dle condamnes par le Pape à r&courcu: 
la pointé de leur capuc hon. Maiii ils ont olmer.te-
ment protdlé qU'lb n'obeùoyent point à ce IU-
gement, di(ans' qu'ils ,eomp[~yent plufloft leur 
Oedre, & aoapdooneroyent pluft-of.\: tout, qu.e 
'd'acquiefcerlée illgement. ~ont auRiencores 
auiourd'huy, malgré le Pape, Ils portent leur ca: 
puchon de me(me longueur qu'aupatauant. -, 
De ce capuchon, comme auffi dç:~o\!~ !es~­
bits des Moines l~:eguliers aft à noter, qu l~ 0 eft 
loiGble à' ancun Moine d'y changer la momdre 
ci\o(e,non plu~ qu',és çO,ulems de ~a ~eIfe' l,N'e~ 
permis de chanter la Metre en hab [ rouge,' cs iourSerqù~1~ 11 ~ft "oid??né ~e la ~~rl.[er:e~ ha-bic verd. NI de la chaMet ~À nablt DOIr, es 10urS 
efquels eft ordonn~ de la (hanter en habi,t vio-
let: (es reglemens là de!Tùs (Ollt fort eA:[o~tS", (ont mis au 'commellcemèot du M~lfei. C 
"dooc à cort que " l~ Pere lofeph 'en fon nO,uucau P28· 131: 
' liufe ,tafche!de ' 'P[ouue:r) pà~m,i (JouJ'(:hof~s (em-
blàbt'csJ , ' ni'C?I:Hed:aot qùe 'lèporcevne &alr~,& ~~u~ t:oH;'ciie on tdit ~ttt.:telfe. en .vetd~~n .~'o­
-Iee, , 1 alo(i on ~cuc d~re' que p:nmf nonsAl -1a4~s prè(2H~séh'fral(e , 'dèsprefches enco\letth.àes p[~{ches cDtobbé. , des pre(chcs. cmlllenlc:lés 
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Car tc' frcIc Min:;ur fçait que Cur ccs cbofes il 
.n':; a,po.int par,mi noUS d~ (fgles: ~ui obJ j$en,~(i 
porter vne fr atir , a l' v,n col let, comme 1 EglLc 
Rom~inc fi. ~, s loix lIw )q}ablc:s roucham lcs 
'Mdfes eu "erd,en roube,& ~ n vIOlet. Faut prefu-
,mfT que quandS. Piwc,& S. Pa~l l dloycnt ~ n ga ye 
hum~u\;; c~ s chaotoywt la Mcffe w h,ablt verd. 
:Mo.n I?~t, ·~c~ p~H~nt des ,c?p l eil~s des ~c~~,~~i 
dhqitement.prefCrHes,a eftç oe mon~r~r .q,,; e1e~ 
fautres religions ayans ~onompu la V l àJ.~ d'?~r-t­
ne taCchcnt de colorçr ,cc mal par mul ' ltude dt ce:cmonie~, & ~bfcruadoQs ~x~érnes, cfq!leJ~è~ pn lrou~e des p.rands rnyftc::res. Nos Ad!.lcrCai'i'es 
~~ns ,aholi!; ~~)[p~.de l~ y,aY~j',i~té) payent. l~ 
peuple, ~o c.q.ul,eprs âe blgartut~jS~ '.' 
... , .... 
.fi.... 1 .', 
. 
.' , 
• ~ )J , '. 
::jitt~;fJfJ;js ~QJe,~{Je fr~~# fr~~~ôl$' o~t~in~',~1f 
'. ,p Itfe I,nnocent 1 IJ. .i ."fP!,obatt~n " : 
, , •• 1.1 ;. 1 de, {4.Regle . . ' ' ! . ) 
• •• Cf li 1'<1 " :!. ") .1 ' :" 
'fRao,ois d'Affifedl:aQt encore~ homrt1e par-
: t lcuhu ~& peu çO~~\l, t;f R;aJapt. aucul? qiÇ-
. ~(' .: ' ; cipk( & ~oi p\;u~C'{\,t~t~~Jn eg:~D:lé.in(e.nfç par,(es 
concito'Ye:n" 'qull'p }l ' 1t:I~U'f9~1~\~ fi'ng~, &; p~r 
{Of}'peld,= m'Omm~ Hiçt ,~ I3c: r:par~.gq,: qU)hJ~~t-
, -tdit,Bdla i:(I~1U lo.ng',crfI.f{ çP'~Ç[roé,cc;n,npola, v.pe 
~eg~&doS! L'oili ~ aqffl~~l.~;~.il, ~ oulojt ;Qb}igft 
ceu~ttlli ~.e::voud(.Qyen~,r.~~/e ,', l~Rtplo:ne[ta?t 
tavieete-tneUe. ,.o ~,.IL, ,'. ' l",~':.:.1 
·Celle 
~I , 
Cell:e. regbne pouuantell:re receuë {aosl'ap:i 
probation & am horir é du Pape, il fe prerema au 
Pape Innocent 1 If. demandant la coofirmatiQo 
de (a Rcgle: Matthieu Paris MOlOe Anglois. fu-
petititicux au derniet dc:g\ é • & admirateur de S. 
Fcançois,en (,on H .lloi re,cn la vie de Henri III. 
recire.que ledit frere F caoçois fe pte(enta au Pa- pai·3~S: 
pe InnOcent ILL (cane ,ù Conli{loire,& luy pre:-
icoca fa Regle par cCcrir.le (uppliaut de l'au'tho-
ri(er par (00 approb.tion: mais qu'lnnocér coa-
iiderant le vilain habit de S.Fran'çois, fon viCage 
craffeux & cOlltemp~ Jble, fa longue:batbe, fes 
{ourcils pendaos & noirs,le meCpri(a, & Illy dir. 
'f"rt{rtre , & te, vellutre en la fange autC les pour-
Gtaux,car tu leur rtffimbles piloU qu'à fin homme.'Ce 
que F[ançois ayant ouy fit "né profonde feue-
JCllce baillà.nt la telte, & pour obdr au comman-
demant d: (a Sain&ecc:, S'Cil alla (e veautrer aueC 
les pOl1rceaux en voe f~nge , eu'laquelle il fe rou-
la li long remps, & de telle facon, qu'il cGulicie 
tout [on torps de fange depuis les pieds iu(qu'à 
la tdte,& ,aïoli accommodé (e vint derec hef pre-
fc::ntel'deuânt le Pape, dï(anr, Monfeigneur. lay 
foie C8 q.ue VOIoU m'aue:{. commandé. Dont le Pape 
raui d'eitollnement, & admirant ccfte grande 
obeîffaoce,luy oétroya (a demande, & approuua 
la Regle de S. Francois, laqudle cft obCeruee au" 
ioard'huy par les Capllcins & aUtres freres Mi-
neurs ~uec vne grande obcÏlfJoce. Cefte appro-
bat.iOIl a eité oéhoyee ca J'an du Scdgneur Il 11. 
'(e1on le te(q1oigr age de (aina Bonauenrure, & 
de S. Antonin. Et a ellé ,,{le approbation derc~ 
D 
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chcf~nfirmce.,pu te P.p.c,HqnodÙ$ fuccdfc:ur 
d'lnllocenr. 
- .' ; ~.I 
... f 
.,,' Dr thamilité,& l'atienui"c(J~p"4tdble de 
" fiaiJ.,c1 FranfQ~'~ & de lés ac1ions 
. , .: plm !J()t4bies. . 
'j 1 • P· LIGt:urS O<{~ efqit de la vie & des a&iQflS d~ 
. S. F(ap:çois~ Vü~cept eu (ql1 M i roë~ Hifiori-al 
C~l.'~CHi( fort au 1oog.,Matthi~u Paris Moine An-
gi9isofn la viede H~llri 1! I..dcfcrit I(: s aCl:ioos de 
5: ·F.i,.nço·j<;. ~'t>~m~ Ca regle. Ces de ux Hilto-
r~ ~~ Ont c:[crit <iQol<Jue " rente ans a,pres la .mort 
.d~ ~.F,ancois. la<:J~es de ~ oragine a cCclir f.a Le-
gen::le~ SuJle mef me [ùiet OQU$ allons les Chro-
niql.tc$ de b . .f:r,ao~ois. Maisles aUlheurs d~plus 
g.a.,!de aUEh,o ~i ré, (ont S.l.3onallc;nture, General 
Ce PfaulèF jfoordrc: de S.François,&- Cardinal. qui.a efcrit 
cier de·~~l.qlles qua[~me aos .apres la mort,d;\:, ~.Fi:an-:­
Bonaué-,çois.Lc:qud Bon~ueAmtc: l'EglifeR1lmaifil08 mis 
~ure _ eL~.er~c;e les Sainéh &. princillaux DllGletl'JiS de l'E-
J.mpl ,!~e,gli[c: R1lmaine.C'dlcç. S.Bonauétu[ç q\!li:a;--(qm~ 
:.t Patis ni pî l ' ~ 1 V' M' . h nOte c: lau tlGC<l(: a lere-e ane; -contenant c ez T " '" 
C laude çe.~t çiriqna!l'tc P[eaum~s.lerquds oe Cotit aUtre 
Chape- .cha(c qlle !cS$ôtnt<:i;lquante"l?leaUmcs d~ D.auid 
let tué! S:..d~.rqud$ ce Bonaueqture a ollé le nom de Pieu, 
Il :'''L1 !.lCS a &.a mis [a Vic:~ge en fa place. i Po U ~<m1~kl>i1 a j-or ' , , '" 
ne l'an commen~ainfi I~N~aij.elo9' (quiaft blW. 
19;1. [dOQ l'Hebdcu) Le Seig~Hr:a Jit Ànqjl>fl ()Jfl1JF!t 
Sieds 
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Sie_dl tQ.] à m,t docm. Et a,a pfc:aume 90.au lieu dé 
CeluJ (Jlls h~bite en la cac?ctt'e dt, Souutrain ) il a 
mis, Celui qui habite en l ade de la rnere de Duu. 
Et au Pieau. 12.9. fa)' crié à loydu Lteux profonds, 
ô noj/re Dame) exaU~t ma voix. Er ain{l pàrrout. 
'Par cc: moyenl .. vray honncur que tousChreft lés 
doi l:etH à la (a:nél:c & bkn-hcureu(e Viet,ge , eft 
changé en opprobre,puis qu' 011 le trans forrhe en 
idole,i:'o la mmant Cilla place de-Dieu. C'dF'll 
ce S.Bo\,auc nrurc,auquel kCapllcin fofcph veut 
qU,Ion ad ioulle Foy, ~ qu'on fe tienne Ha defcri-
prion qu'il a fair de là ~'ie de S,françois. . - " 
. Apres ~e S. Bonape~t.u,re,noos auq~s S.A~to­
OIn Archcur f que dc Flore'ncc,cano01'fe 'par l'c:Pa-
pc Cre~ent VII. eri 1 ân du Sëignèur 152.;. 'aucc 
approbltion de là ~o,él:d~S'~ g,i:'at;ldes inttll'gen.t. 
ces à C" llX qui vi(itcr.oht f6n fepulcre. - Cé'que ie: 
dis, afi n qu'on ne penfè pafque les chofe_fqueit 
;apporreraY1t'Ïrees de C~5 atlCheurs, (oyenr-<!hoks 
que ~'Egli (e Romainehe eroye pas, olf:qll~~bus 
ayor:s. !nue'nc::es, ou 'qui :lyene e~é forgètrs par 
d~s 3mhwrs dé peu d·~llthori(é,. ': - l'it·~1t'glit êtes 
Sainél:s qu'oo il1uoque & adore en -1'EgMe Ro-:-
n1 a i f'l ~. " , .31., t .... ,. ''\~.t l;,~' ~II\ '{~ •. ~ 
Le pcr~ deS'. Frabço'is ' s'appdoit'·Piè-u·e S'er'" 
n~qjotl, : ci{?yen ddà vilPcd' A(fi[e au ' Duché de 
SpoJ.~t,ç en Italk. .' , ... , . ,Ir, - .. 
Ltn'ôm de'S:F;~nç6H en fa ieune(fë:~ltoit 1ea11 
Be~n;rdoo: Maïs j '\ quitta ce nO'm ~ &~ fit appe~ 
1er Françqi§ ,po:t+rê-ê:: qu'fI ,parloit Françdl-siJq11an4 
!peu 4~ S.E(p,r1t il-re ~"ét~oi[ i direlH16i:ia~ges 
, ' . , .. El jj~ ,_', 'J~' ',l-'. 
..... ~ .. - .. 
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Cetlevie de Dieu , comme dit Bonauel'lture en la viç de 
faite par S:<lnét François. 
S Bona- '& 'f' l' '1 Il. , 
" bItant encore léune lecu 1er. 1 monùrolt 
uenture h' ,}, ( , r "b 'r 1 1 d & il! trOU- vne grande um! Ire, IUlqU a ~uer es . ~ (es: 
Ut enSu- efrit vn jour dcfceJu oe cheual pour baller vn la-
ti us au dr<;, Illy fm rendé que cc ladre dloit le(us Chri~. ' 
mOIS Ses conciroyen:. le voyans craiTeux, & aUOI[ 
.'Otto- · "'1 ft ' bre, ,~es aébolls extrauagaoces, 1Ugere~t qu 1 cOlt 
pag.30 ' ,infenfé , Sf. courans ,apres lUY"luy letroyent des 
picrrc$;& ,le cou utOlent d~ fange,Ce que, fon pe-
re voyal1tle ~etir~ en fa maifon, & le:: teint long 
temps e!1'fcrmé,le fo~ëtt~,~t c(uelle~em,c0rn.me 
on fouëcce les encages PQur lcs guertr. MaiS [a 
mere co ayant pitié ', \~ lafcha en l'abfence de fOIl 
mari,& I.e mit en libert~. , 
. S~lll?ere elhnt de ieeoq~ le mena. deuant l'E'; 
ueCqU'e ,"&.le fit renoncer à tous Ces biens, & à la 
fucc,duon paternelle. A quoy François obe'it fort 
volaneiers,&mefm.e il fe d~(poüilla de [es habits, 
& s'o(\aw(~s hauts de chau{fes,& ft mit nudcom-
me la main,eftaot (comme dit S. Bonauenture) 
yp.~e ,du ~. EC prit. Puis, dit à [00 pere ; lufq~' ~cy i,' 
t' _y "ppeie mon ,IY~ en ,ter~e , m.cu defor.mau ~e dt-
r4y;Noflreper,,'1u,.es es Cteux. Al~tOnlO reelte la 
m.~frpe cp.o(e en la vif: ~e·,S.,Ff~OÇOIS. , 
Sortant aïoli Dud il s'en àl1a en vne ladrerie oà 
il fe mit à [c.ruir les ladres, b.aifant leurs pieds', & 
~!fu-ya"~ ~:baifal}t leur.s.vlc~res.auec vne admi: 
.Iab'e deu~tipn,c~mI1'\ç, ~ie S.,J3o,l,auepture. . _;-
, . En cc temps là il auoit des rouliers & vn ba~o? 
~ fe c~igoo~i d'voe courrôye: mais peu ap~es iu'-
oeant cet c:quipage eftle exçeffif , &; aUOIE trop 
b ~ 
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de dc.lic,atdTe, il quitta b (ouliers & (on ballon, 
& fe ceignit d'vue corde par humiliré. ' 
, Efrant tenté de coouoicifes impudique;;) il (c 
plo,r.geoit cout entier cp vne folTe pleine de gla-
ce. V Il io!'u le diable ay:anc fouillé (ur luy,il C~ntit 
Vll:bralier de conuoitiCes de paillardi/'e ,s"c:Cm9u~ 
uoi~ en luy. LotS ce beooift Saïnét (e delpoüilla 
fOut nud, & fe mie à fe foüe.ccer terriblement de 
fa corde, dHanc ~ Eiafate; aJ;'u, deeet te maner, 
a& Jubere jlagellum:c'dU dire, Or J7M frerel'afo;, il 
fout q~~ tu demeures là) & 'lue tu [où ainfi flüetté. , 
AnçoHl,n. & IaquC$ de Voragine tecitellt la mef-
me choCe. 
SOllHd ordina.ire cRoit la ~erre dure, (on c'he-
uet vue pierre. Toutefois vu iour à caufe: d'voe 
do,ulcut Je tdk" a yaue pris vn oreiller de pl ume, 
~. (e );~pofant dc:lfus.le diable s'dlanr mis dans 
1: orcHler , l;ny btÇ>ülloic meruc:illeuCement la Cer-
uelle,& ,croubloit,(<<?norai[on.Donc Fran~oi$ i~~ 
tiré empoigna l'oreiller, & imaauloio l'oreil: 
1er & le Diable. . 
Semant [es conuoitifes charnelles con iQuer' 
il court ~ (on iardin , ~ ~y,nt amaŒé vo gr~nJ 
t~s de neige, fe plongea dedans tout nud, co-mme 
dit S. Bouauenture. Mai$S.Antonin dit {eu le-
ment qu'il (e plongeoit iu(qu'aux parrie~ ~atu­
r~lles.Puis decetre neige il en faifoit Cèpe pl~tèei, 
d,fam ,de l'voe, ~ojla ma femme; de l'autre, voila 
ma filk, &c. Dont le dia\>iù'co retournolt focc 
cO,pfus. ., ' . 
Il preCenca fa Regle au Pape Inno,cent il l.le-
quel (Ut que.lque tem.p,s à:luCiener , '& quelqJ~s' 
ri iij ' . 
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Ca['dinaux' s'y oppoCoyent cIiC'3.ns, ql:lé c(!'Ae r~gle 
proporoit ~ho(~s noull~Hes, & qui (urpal:oy\!~t 
les forces humall1es, MaiS en fi n FrançOIS s dtaG" 
par humilité veaurré en la f<l~ge auce les pour~' 
ceaux,.obteint ce qu'il dem'and,oÜ. . .: ' .. ' . ~elque ~ois il luy pre?blt e,~U1e, cl OU,if d:i 
iniurcs:PQ\lr a quo)' parue!J1r,l~dlto l l'~ Vil MOl~ 
_ ne, Di mo'IJ dei inù,rrs. Ct Moin<e ne pOllUant de{-
llon2ue. .l , ' f: '. d ' 7î pag.19. obe'ù ~ v.n commandement il pr{'c 1s, :l1Y Ir, 'UI 
Legéda. 'l.ln lcurallut , 'lin maanaa', , 'lin Jgnoyant: 'lin 'lIau-
.Antonin neant. Dont Fraoçoiseltanr t/)UT reliouy luy rC!f- . 
p3g,?~) pondit, Dieu te benu , mon trçs' cher fils, car·tll al 
Legda. h r ' bl ' J' 
• d ,t oC ,OjeJ tres vertta cr. 
Il luy aJ ùhr vn iourd{' (e trai tter pl~s large-
_ mel1,t que d: (oull:ume; Don~~oLlla!H Lt :e {atl~­
!Bonace. faalon , (omene ay~nt commIS VlI grand pechC!, 
p ag.39: il fe fit tlainer j.oLlu'an gibet, ayant "ne c'O'rdt! a~ ' 
An tOnin , c d ' '1 " .. ' & ; 
, ag.716, cb!,!e corps 11ud) (~ n aya~t qlle:es cal ~ç~l'I~.'. : 
f n 'monté (ur vne pierre 'fe coùfe/fa, dl,re vn glou~ 
ton , &vnhom~(' charnel', & cligne d'dhe mer .. 
p'ri[.é. S. Antoni? .dj ( que ce:ua nt I~ly vn ~!n~ 
criait, M ?s amu 7l0)'ez.. ~e .~I(Ju;on, ce rnangtl4'r,de 
cha!~ de ~quf1e)I;- quelle_ fi a'r;:ange f!Cr~ttement)n()U4 ' 
neJt [ça Cf'Jt/ns ptt!. " " . 
't Bonau. ' le:~ d!:tblcs le fo ûét.tbycnc ' cruellen:wr ; HIC-
p:g. 4!. cùl'H'c.laïtfi:r demi Inou. F-~ "o'iour '" vne ~Illti. 
L. Lege· 0.:.... " , 1 i") C. 1 ~ '.!'l..I! 'r de dIt le t'el a: d ~ diau .es 'courant tUf 'e t01l.L ûe: ,3 ma!IOn, 
'me{mc. aucc "n hortib le bru'tr l, 'il les :ljipài d ~r1 aé,cent 
, aâJihbli ,lesprianr' dd~lvé-rrkba'ttrc & to~'.~1~: 
rer,difillH, '1,'enez , 1JOIM [pe vt'r.(ler~z.. de mon at!:ltY-p'ir),Vui'~/l,macha.rr: ' l ,:' .). ~ ;,,, , : / Il . 
"L. -J ' 'NQucôntcCU ct!) rourm~nt qùe' lcs"'d.iab!es lm 
. ge e . l' C fa i[oye:nt 
pa&. 7.f, ' 
1 
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fd~oye~t.' iHe fo?~t~~iic:rudl'e~e~r , ,'~r~~3rl! 
plal[rr 'fcc:t exerclte . . E~ (ur pdl1nnt flhS"cacbc 
cn tile c:l1ièrne fOt&lar~ vn mois ~ell ti~r [<>U1: 
feu}, (a.~s qu·~u~u.n l~ (~~ufl!;(8_mnl~~tl:~#igné 
Anron{tr:!~\" -r. 'l..·.,,·, .... , , )-, 
, S'l~ibrtib;, &: la Le~ncJe 'mèÙdlt ,ed~:htr'~ p.ap. 7~. 
ks prtutles d'!: la S3incFèté du ffêi[F;;rÇds:qu'c~ A.ntonlil 
{hnt haMe chez vu hoàndl:e ho'mme on iûi'rer~ 1 JMf,t 
uit vIi thapon de' Cept ans, &' qd'à' Vll povie,paf- ca.J •. z.. 
f~nt,qui ~~Qit vn mckrea'rl~\; ~ hortl'me perm:fs'~ .'. 
i-f e~uoy~ par 'a~,?ofne vne ~~i\ife de c~ 511'a~'on. , 
M aIS le IcI1demaln S. Pr:wçpls c fiant monte e.n 
c~air'e, & fai('aI1[ fon th'~o~', le mcfcreaC?t, ,pour 
fe.mocqtlt'rtte S. FrançOIs dIt au peuple, Iti70m _ 
.a.. d Il . d F ' r:, ' ,L'" Leeed ... v~y ~~~~J.:er ,r qu;t :.~ v:.~n , es , .rançou/e p;o~rrtt, An~onl!J 
~'~~~~â'\1: muofirer au pru~~c ~~~e cUI~~1~: c"hr;  ~g:.c7~S.. 
pon,11 t~o,u:ua qu\dle e'f~ol.t changee en p:?~o,n. ~on2!Jé~ 
Don'tte'jUtfcreant demeura forc (onfus~ ,, ' " 
f>e'pi\u aé \lioIer letvœtrd~ p ovreçé, & abttil, " 
nenèê'. qù1ind'on liiydbonoic de la dTlIir rofiic~ il A" • t 
1 . ' .' d' - t ' · " .r . ',n t:.. ~ fttOQlP 
, a t~a1n~!t ; ~~s e~ ~~r.;"S;?u ta d;fir'rmpoit'en p.g.71 •• 
c3u 'frQICll:'. Inuentlon d'ont 1Hus Cbrift & les 
ApbfH~s ,in~,~geans l'Aneau Jla{cha\, ne fe (ont : , 
l'Giot auifez.' ' . ~ ', ' ) . ,:" Antuni .. 
: S;AntoI\in dit que S.Fr~'iôfs d'iùifà: r~s di{dple~ nus in vi 
enüois 'bâ Ild~ s:I)ont'd~6x 'vaquovenc à la 1:00' ta S.~ri .. 
remphtion, mais la troi/Ïeme; mel;oÏt v'né viè a' àki pa. 
aitle.L~s Moines de ufie rroifit'fIle {otee: s'ap~t . ~~trula 
loye'nt Pimo'Cgori;& pouuoyent c:fhe mariez. Iac'thi 
, ~e.s M:~,~ne:s ~r('cs lpy ayans prt'palévn 'r~a$l de . Vo~ 
ou Il y a,uoIr 'T'Jr l~ t;!bl~ .des verres ) & du li'nge ragll'Ie , 
bl' '\ " l ,'. • .o <, r • } • Anromn anc, -! ga'gna aport'c,"C'\lorflten arue, & . 
,. D .... pap.7.<f • 
. lIlJ 
.:..,s 
~~ant ,,~encontIlf .f,n mendiant qui alloit vn mer .. 
'chant chappeau: il P.~,it ~e ~happeau, ~ l'ayant 
mis fur [a telle, s affit ~l,a P'?ICe de l",:pjl~[on, de-
m;lDQ,aqt .!:aumo(oe. Q. " ,.' • " 
l..egéd2. Elbnt las il monta ' fur' vn afoe, ~yântaue,c (oy 
Jacob ~e vn Moine ~oll)rné Leonard, qui eLloit ~ pied. 
Vota",- " L I d ' 1 d (' C . S ne !J Dont ce , , e~nar .eu~ que que e pIC. , e que; ; 
Antonin Francois ayanç rç:c9gncu, de(cendi~ de: l'a(n~, ~ in vita dir à Leonald , Frerl maflttfor L'afol, car lU IS de 
Fr aci{ci, "it,lltllr~ ",à/fin qutmoj: , ". 
Legen~a ' Il honorait les P[eftre~ en [nue qu'il di[oit, Si 
Antonm • " , .r. b h ' .0 JI rencon~rOfl m)un le en c emm vn PreJ.rl, & 'fm 
'$air,él Jefcend" de r Aradû, t'irol& premitmp,~ 
b~fedes main! d~ prçjlre , (p' diroi4 ~u-?aina ,-A~ 
, ti" là, vn pftit. ',,' , '. " , 
~aLegé- ', Pa~h_l!mîlifé il prcfchoit aux Oirtl1ux,&d~,al}.t 
cie ~.A!l en vu c,hatléau nQm~é)\l,bianfoli jt.pr~choit au 
~~~:n. ~ peup'le ~ vne ~t~~tj~ ude d'3rondelles (U/:uejoF,qll} 
717. .Bar 1Qo gazoUiJ cmpcfchO,~t que le p~upl~rPç :l en· 
13onaué- ,~endïft, Lors Ce toUluapt yers ces, arond,c:.11es, 
ture pa. Hleur dit, '!'1,!.fœurs 4r.OJlÛOes, ,'110114 4ue'{..l1ffiz. 
'H·& SO. filtusé ~ maÎrrttl'i411t il ,fi ttmps qUI ie parle, ~ cs: 
,_ cornrn~lldernC:llt.ccs arondc-Ilc:s (c; tc;urcnt iurqu'~ 
Bona,ue. la fin du fcrrnon. E; ayan'c pitié d'vnlievre qui 
polg. H· s'd\o.ic laifféprcodrr,wr, di(oit " ' M~nfrere le 
Antonin l,uY(luf pO:4rquoy t'es;lu laiflé ainfi tromper? 00 luy 
pag.71~. prêCt;nra vne tanche viuc, de laquellqyant pit ié 
~onaue. ï l ' 7, l , 1 ." " 0 " 1 h 1. a relena;;11 a rllllerc. ,yant vne C1ga e c an-t.g· t:: tertJhydit, Chanu~4fœurlacigall., &louëlf. 
~ende. " C7e4tlur autc IJlbtlation. ' • 
:Bonau~. " ~fra'nt c!J l'Egl1(c: ~~ (~in él:F Marie ap.pe~ee 
,l~. H. P.\o~tiunsul~ ~ 00 luy ~ailfayn.c. bnt.b.is, à,lqquc:.1l1t 
•. ' . " H fit 
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iI.fitdcs rerfionltr~nces, laquelle pour Iuy obcÏE 
Cc: mit à beeller aue", lc:s Moioes chantans au 
chœur, & celle belte: ployoit bien'h,umblement 
les genoux quand on leuoie rh ·Jihc: Sur quoy 
Surius a mis en ma~e, 0 que les heretl9ues IIppre-
nent de cefie heure À "dorer t Euchartfltt ,! " 
Allant par la marque, d'Ancone, il renconera AntoniA 
çn, chemin vn pa.y[an ponant deux a,gneal1x~ au pag. 7t7. 
marché pour les vendre, gui be lloye-çt pi tOya-
blement. Dont c:ltant touché de cornp3Ri:m Fra· 
teenelle, il dit au payCa!}, PàUrtIUO) towmmteJ-
tUllùrji mesfterts'? L-épayfan Illy ru po n'd.v. ) l eles 
pOrtlaH m:zrché, pour lu vendre 4 quel CU" qui lu 
1nllngera. Lors k (lJ,joél:.hQmmeJQI, dit-, J'a n'ad-
uiennt , pjuJl.ofl prln,~e, mat{tellUque t:.4J.fo.r mes if-
paules. Aioli illuy bailla (00 habir,~ Cauua la vie 
~ (cs frms , lc:Cquels il emporta (u[ fes c{paulcs, 
1 
auec vOF chasité frllternc:lle, • ,'" Antonin 
~, Sc:Iouuenant q.u~.il dt dcrit, 1 efui&. ';In vlrmif pag.7p. 
fiau,& non vn homme,P[cau.q .. il ne fouffrait pas 
qu'on cfcra~.~a, ,~~e,~ vers. ",'. 
" V 0 de res MoiÎ;les ayant parlé vn peu rudcmc,nt 
~ vn povee, i1luy.' f~tpman,da de Ce dcCpoüiller,& 
• "1 
de: marcher t~t.ft, DU,e!, deuaot ce pov.re~~l?y hai· 
fer les pieds. A t 'n ' 
,Il a$~9jr - deuotcmeotà la Me{fe d: Noël àjnnv~~t ~ 
~inlli~, à faquellé~ Cdon la couLlume de l'EgliCc Fracifci 
Rornainc de cc tcrnp~-Ià , & qui Ce pranique eo- cu.§.6. 
c~res en quc:lqu~$lj~u)C, on amcndit yn Bœuf & Bonzué. 
vn aCnc:-auéc du foin'. - . . \ pzg. 41. 
Eltà noter ql~~àbn~uenture dii 'qu'e Fr;ncois pag. <tg. 
p'auoitpasdç, do~rige ni d'jnc.elIigco·ce és (ain- . ' .. -,,:! 
'. ., •. J , _ 1 
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êles Efcrimfés a-cquife par cfrude ou en(~i'grie':. 
mens.) maiS'qQe' pad'irrad~ti6~fr~e la fplendl:ur 
cternclle il penetroit iufqu'aàfonJfdc:s î-ainaés 
:EfclÏtures.: C' ca pourquoy il allegue l'EÎr.riture 
en [a Regle tanr- déxtremenc.& à propos, comme 
nous vnrdns cy ddfous. 
, En fin mourut le frere François, apre, auoit 
ioüé voe -Comedie deuanc Dieu & dcuanr les 
h ommes. : " 
---~--------------:--. ,~~ 
'si ' 
pa.qe 'ainft ; le vi vn autre Ange qui mantGitàu' cafté 
d'Orùnt) Unant le [eau du 1)teu villant. S.B'ona-
U~'n ju re' , en la vie d'c S, François) Mt ,' qu'il faut 
croire iudubitable~enr que cet Ange ' eitcS.lI'~a1' 
çois, en ceS mots ( l'a} veu (ce dit 1 ean tn ~1)Jpo­
ëa!Ypl! ) vnautre Ange montant: du SIJtëil "LtU4nt, 
ayil lft te (eau du Dieu viuant. J'VOHA recueilloHJ pdr 
ft) indubitable, que C! UJelfagtr de Dieu aim~ble à 
Chrift,imitable à nom, & a4mirable au tnondb41't~ 
Jjrtiiteur'déDieu;Prançoû. h 1, ~ , ~" .. 
ç Le m~ frI?e BO ~ l \lUen rure di.t qu'vn:'f:ii O'é'P p~r- pag.~o; 
fonnage,& graod'r meo[ d CliOt, efianr e'nila coni- ' 
p~g~ ie (fu f\cre F ~a'~ço~ s 'f~na.ll i ên e~O:~fé i ;&';j~ ~u Clef pluGcms f,] {g~ s, dme lcfqnds frl eh :cJvn 
J',lus magn i.fiq,uem'é!2 t o'[né qlie 'les auù~,i~if'aDt 
de p.itrr~ rie9, & e(clatàn t de gloire. Ef tbnlirre'ce ,l 
fair,$.: pedoi1l1agé c;ft l'l îcfe'n'peine po tlt ;;ql.i 7 te ft -
ge tallt fplend ide"';eft'o'ic preparé ; Vo;e 'ydi~H~'y ," 
~i nt ~u ~ic,1 ,d i(al' t" Ce fi'J/ a eflé le !!/i.ê~ti!w:-dù 
~ng~J fJuifont ~oml;~J;& "e/I g~illé 'itrI t'rèJ-'1iù,,1!,"t 
Franroû, La legen'c'l e die h~ merme; & auôns 'ved 
cy~dc ifu .t, que ce G,rge 'elidrt 'fe' 'ft'dge'd vn Set~~ 
p'hin gui s' eO: reu{ficé. Et q,lle par ceO:e êxal frion 
le trc~ hll~ble Ff~ç(j ls 'cft mis par 'd'f(fuSl Id 
Ar,ch~nKes, & pâr ddfus '(es Che'rubiô:ï:'\sè l1'3r 
coh1eqneot par lid fus n5u$: f~s Sâincts ;'I:i~'k' mis' 
la Vï'erge Marie, lâ'quclfe dl: appde2 'li Koj,ne 
du Cid . . _)),,(1','1 " 
~': T~;s' ce~x qu~ 5>0,t, def~ri~ .l~ vie~~)~' .~a:es 
de Sai,!:a FrançoIs) . ~Ireot' ~u~ id<l~x ~ns aeuant 
fa' ~prt ;pi~u voilI ~:r.~f~~6 .. ~r~btyr ){t~~rit~,~ ~ lliumlluc de S. FrançoIs) Ilhly eouoya Vl'l Se~ 
.. p. --
raphin, lequetfeçouchanc fur luy en croix:, luy 
imprima les fligmates,c' dl: à dire,les marques des 
playes de: leCus Chrifl:, en fes mains. en (es pieds, 
lX. en fon collé. 
Su~ ces fl:igmares y a eu fo(ce bruie & conee~ 
fiation aprcs fa mal (,pluGeurss' en mocquans,& 
dl [al1~ "que G Sainél: François cufl: veritablement 
receu.' d!UlOcment les mar'lUCS des playes de: le-
fus çluia, chacun leH Il(t veuës; pad'efpace de 
ces'deux ~ns, veu qu'il ~lI o 1 ( pieds nuds , &: ne: 
_ _ . panait ,point de gants: Mais que nul ne les a' 
Antonin veuës Gnon Vil fccre Elie qui le:s vid vne: fois par 
~~~.;t haz.:}-:d.Ils ,qi(oye:nt auffi que: les miracles Ide ldus 
Ss!us Ghria & d~s Apo[lrcs fcruoyeoe à quelque ble:n, 
frater E· ~ à gl!edr qudque~ maux, & à den?e:r quc:lque 
l)aS,.cafu {oulag<;m,cn t & dc:l1l1rince: .aux affltge:s, ou à rcn-
vtcuque dte la vic:.,;lux: morts.M.is que les marque:s de ce:s prof pl " p - , -
.. nla)\e:s ne: C1 ueritTent de rie:n., ~ ne: feruent à rien. 
cere me-I'" '1 " if bl D" l' fuit. gu i Ç, el!;.~a,s ClOp e que leu aIt vou ulm: 
p'rimtt ç{s tl).arques en va corps mottd, & qUI 
deuoit pourrir pen apre:s , plU laquelle pucre:fa-
{bon ce:stl:igmaces' eulfcht dl:é e:ffacés.loine que 
qua.pdjrnC.ClllC. ces marque:s auroycnt efl:é verita-
blern'énë Imprimees, fi ea~ce que c'efi chaCe: que 
tcs d' àbles,voire: m:fme que: les hommespc:uuent 
~HntCf..fN~t~~!fé.,:,e~t .• 1 Que le:s,Apo[t{~S qui va-
~?'y-e:~ ml LlX q~e: S.Fr~ncoi$, n,ont puloe e:u ces 
fl:igmares . 
• ,!l\1ais,lc:.~.1'pe dt inrernenu,&,poU( r,ecompen~ 
fe de:s ;(cCllÎcC$ .que le frcre Fr~nçois ' luy auoit 
Iend ç'~ ,' (,ç,~r .1 r' ~dlé ir~n~ dcfenfe:ur de l' ~.utho­ti{~ P..iD~lc ).: âcanpnjff fcan::9i~, & l'a mis aU 
, C...... , - . -. faulle 
H 
rooUe des Saïnas: Cetle can'onizatÏon s'dl fair'e 
, en rau du SdC1oeurIl.18. Outre cela Alexandre 
IV. Pape:, e:nl>l'aB du SdgneUl aH. ayant appris 
' que: S. François d'laie au mone Aluerno quand il 
[cceut l'imprdIion de: [es pla yCh prine cefl:ç ocea-
fion pour augmenter [on re:ue:nu.Car il ordonna 
que: touus les terres & bie:ns Ecclc Gafl:iques qui 
font e:n edl:e montagne: appal~e:inirent auPapc,& 
futfene nuement & immediateme:ne fuic:éts à l'E-
glife: Romaine.~}. plus eft,fie citer & adiouCllq Antonin 
pe:rfoaoeUltmeot ceux: qui malic-ieufe:ment auoy. C2p. ~.§. 
ent etfacé Ie:s fiigmates de: l'image de: S. F{ançoi ~) 10. 
qui eftoit à Gennes en l'E,life de Saioae: Made 
des Vignes . • 
Quelque:s vingt & fix ans depuis, le Pape Ni-
colas 1 V. c;ouoya par routes les Egli(es de l'Em-
pire Papal, BuUe:s cmifianre:s de: la ve:rité de:s . 
Higmates de: S.François, qefquelles pluueurs de: Antonm 
dure creance fe mocquoyem.De:puis ce temps.la, p~g·7()O 
la me:moire des fiigmates de S.François efi facte:e 
en l'Eglife Romaine, laquelle oHe:rue la fdl:e des 
fiigrnares de: S.François,comme dic'Antonio:Qui 
cft Vil honneur qu'on ne fait pas aux ftigmate$ de: 
Idus ChliH. -
~nd ie conGdere ces chores, ie ne puis a/fez 
m'dbahir de: l'horr ible aue:uglemenc des peuples 
qui adioufteDt foy l de:s ch9(es rant'abfurdes, & 
pleines ~:impofl:ure~ Semble que les adorateurs 
d~ S.FrançQisles ayent iOQeneees c;xpres, pour le 
diffamer, & fc mocqw:r de luy. Car jamais h m-
me qui a quelque [cfte de, Cens cOll1mlln p ' fe r~ 
l,e,s eho(ts,qu'on attr!bue à.'-e François,qui taifol" 
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de rinfent~a6n d'dhedtimë f~fna: , &. s'd'!oï., 
gnoit tant qu'·ilpo?uoÏt de-s ~~rons ~litees 'ent~c 
les hommes,a-hn cl eftre admire, Tralr,er la chall 
rofl:ie par les çendres , fe veancrer en la fange aute 
les pOTcs,(e plonger nud en la neige, faire des re-
monftrances aux beftes, & l~s appeler {es Freres 
& Cœurs, {ont cho{es ~ li1 ne peuoent cfbrefaices 
par vn hbmme de bOlde,ns, . . 
En ql10Y faut recogRolO:re les lUiks effeds de 
la co\ere 8e Dieu,qlli -a vengé le. mefpris de fa pa~ 
role contenuë c:s Caintes fJcrinm:s. Car alollS, & 
és liecles (u111a ns la S. Ercrirure efl:oit vn liure 
clos, & du tont incogneu par le peuple : on ne 
parloit que d'images, & de faux miracl~s, & de 
croi(ades, & d'indulgences, & d'adoration de re-
liques , &-la puiffance du Pape e,Lloü au comble, 
& (ouuerain degré r & les Legendes ab(urdes & 
Jllenceo(es -eftoyc:nc le (I!iet ordinaire dcsp.redi-
cations.Dont Dieu irrité a frapc: les peuples d'vo 
efprit d'dl:ourditfement , & d'vn aueug~eme~ 
hotrible,qui s'cft ef.palffi de plus en plus, lU(qu à 
ce <lue Dieu-a tité la l~miere ~~ fa pa~ole de .cki!.-
CouHe boHfeau,& mls-c:Ii,,yeue 1 E[c[J(me famte. 
k r. :' 
, , 
... 
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kefo~ aPl'1-remè à~u~ilité s . ~rtln.f~î~.; 
,. COllfUlil..J '1lfJ. orgueJt tnCompa.fa~I~. 
n Yic,onq.,'?,é k:0n'6~t~r. a de ~re~ les . a~~an$ 
'-'de S.F.cânçois paunr ... n~ . appafent~ a: hu-
milite ÊecôgllE>ilha vU orgtsè1hlompaml., -Au 
,ommell~ 
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commencement-de (a L~gendeefcriteparlaquC$ 
de·V.oragine., . eft dit que François eLlaot prif-on-
nier 'auec lplllGeurs, les autre~ pri(onniers efians 
trines,luy fcu! eLloit ioyeux. Enquh'quelle dloit 
'p: call.[~ d.e ra i~ye, ilrefpondir, 1 ato meexllltaT~ 
tr'ouerttu, ' queA adhuc fanélu§ ., per totHm fècrt1". 
adorAbor. 1:C':eft à dire; 5.pacheZ 8JHe ie m'efioiù-. 
!'ourcI9u' efiant Sainél , ieferay "dori par rOBt k 
fiecle,c'eftQ dite, à.touJiour'l' ou ,par,tout I.e. moml~. 
C'cli U le JeuueraJn degré d'or~8oil .de voeloif 
eftre adoré .. :Nul aes ApoLlres n'a deGré cet hon-
nenr. Cor.nemo..Ie C~ntenier cRoit homme cra~ 
~nAnt Dicu .... & [ça'Chanr .qtùl n'y anoit qu'vn. 
D;eu, leque:! il inuoquoit contif'uellement. Il 
fçauoit que S, Pi",rre n'efioit 'pas k Createur du 
mo;,de. MaiSfaifi dereuerenae, il voulut 1uy de-
fcret vne adotlation inferieure. Dom S. Pie.rre le 
ta '1fa ... lu, dif.ant, Leue toy, car je fui! aujJi h~mm~. 
Ad. l0.vcr. ls.s.lean raili de crainte voulut-adorer 
l'An;;.\': ~u i parloit à lllY, comme iJ.efl:. dit au H. 
chapitre de l'Apocalypfe. Mais \' Ang.e le tanfa, 
(Hanr, G4'f'~ iDyd,le {itir<e , . carie[,ru'tol1compa-
gnon de flrulce;adore Dim.ûrl(çâuoÏt-i1 bieo que 
~et An.g~ n'cft,oit ,pas Dieu; car ce mefme Ange 
J.'e~ :molt aduem au:parauant , au dixneu6('me 
~ha~~re du. rheCrne liu~e. N'etl-c~ pas vndolie 
ImpIe! , de falf.e du menthantlen fa Vie, afin d'dhe 
1l'dbl'~ apres' Illinort ? :. ,., 1 • 
. La Re~h= de S. François ;oofÎ l,patileauec :lu: 
"t~orité abfoluë , . m~nfrre }'or~eil'de n luj Q-tli 
1 a c:omfo(e~;Catqui'à> ,dhl'l)tt au ft~ c Fr:rncoi" 
~i eftei~.\1.n.homf{le de la-ti.t' d~ p.ouph:, &.i-àî1~: 
. ~ '1 
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charge ai ciuite , ni Ecdeiia!l:ique, le pouuoir do 
compofc:t des loi" dirrerenrcs de la Loy de Dieu, 
& faire des ordonnances, qui obl igem les hom-
mes (ur peine de damiilarioll? Quiluy a donné la 
:puilfance de commander auet vue pleine auth '~ 
riré? Car voici co III me il parle I!:n [a Regle: 'Ptr 
obediemiam ,nùmgo Miniftrid; P~robedlence ,'en-
ioinsaux Mmi/fres. Puis condud (a Regle en ccs 
mots:.Q!t'il ne foit permù il lIuo.un homme a'enftein. 
are ctfte p"ge,ou luy contrtatre par 'lI"e h4razrJ1c ie-
m~ratre. Que fi quelclln prefume ae (kire 'lin tel 
attent,:lt, "u'''!Fache 9u'il encourra l'inalgnation d, 
<]JUil. tout-putjfon~;& dIS Beat! eApoftm,Pierre & 
PIlU!. 
le demande quelle alfèurance DOUS pouuons 
auoit, q e Dieu vueille (ur peine d'encourir (on 
indignation, quO on obCerue en t ierement la Re-
gle de Fuoçoii d' A {ft(e. t.r que Dieu (oit indlg'lC: 
contre les freres Mineurs, qui au lieu d'vne COL-
de fe cciodroyellt d'vne couHoye, ou qui manie-
coyent de l'argent, ou gui ne voudroyent auoi.: 
des habitual'e(alr~s, ou q'lÏ v_ou-droyent porter 
vne chemire ? Oll (fi ce l'om Capucins, ou Cor-
deliers laics ) q'Ji diroyenr moins de [eprante fi" 
P"atér en vn iour ? Que peut-on dii:e-de plus m-
de conrre les meurtriers, ou adu1rcres, ou blaf:. 
'phemareurs, que de dire CJu'Us eocourro~c l'in-
dignation du Dieu rom-puiifant! L'homme pe-
cheur & infirme n'eft·il pas atfezempcJehé à O· 
beîr aux cÇ)mmandernens de Dieu, fans luy,im-
pofer des fardeatn peflmcs" ; &JmpO(UDf$, co 
,hofes1)on-ne,elfairel, &. quc·Dicu.neréquicrc 
point 
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point de nous? Er là ~dIùs voulojr gu' on ccoye 
que cduy qui rran(grd,Tc tant foy peu ces loix 
Inuenrees p~r les hommes enCCUlt l'Indignation 
deDieu! ]1' ': . ",', 
Se rr~uuera que plu6~rs 'qui (ont cigidesob-
feruateurs de ce:s IOIX humaine:s, & yalhagarnt 
le:s auttes , [e dl(peu(ent fon ai(émeot di:~ loix 
dlUiocs, & font forr dloignés d'aimer pieu> de 
tour leur cœur, &. leur pro( h-ain comme eux 
~c:fmes. La (upedtirion remporte fur la reli-
gIOn. Es Conuents des Moinesccfcntenuies & 
faébolls. & e:mulations continuelles, [ans parler 
d'aorres ordures. • - . 
Mais cQmm~ot e~-ce que: Fcançois d'Affife a 
feeu que le .Molne qui n'obCeruera point'fa- Re-
gle , encou~ra l'i~djgna~ion des, Beats Pierr.e & 
~auh AuO\~-il parle à.eux.?Luy-~uoyent- ils deèla-
le,~ prol~IS cl ,ftre vengeurs & ennemis' de ,ceux 
qUI me(pn[clOyenr la RCtiie des frcres Mineuts? 
~ous auons les Eriares de-ce:s ex~s.. .. t\poftres 
PIerre & Paul) qUI [onrfans,comparai(ollnieil_ 
le:ures q'le la Regle ~e S.Frt1nçois. C-cpcndatlt ils 
ne [e d, clarent pOint yengeuq du mèfpri$ ':de 
leurs enlergnemens. Ils ne dirent pas que ,cduy 
'lUI l~$ enffellldr.1, encourra leur indignat-lon. 
Donc appert que ce "éberable Fcançols 'plicdd 
vne aUt~otlr~ par dcifus I c~ ApoHre5, k[~uds- il 
veut oblIger. le: courroucer pour l' IlmOrJc,ddru,y. ~: entrep~ndre fa.qu~.rdle. N'cft 'paj'C:/Q}able 
q les Apolhe_s , 10t11lfaos de: la gloÏJ'c cc/dte, 
veUIllent dhe lalQ;U"' ,~~ ·l~obelifaflce aux Re-gJ~$-dC$ Moine$ ) ·vcu ~ij,'d~ n.'dloye(1J.pas Moi-:: 
.~: E 
, 5.S 1· · '~1· nes,.!c que leur vÏ-ea.tfi'e autant eOlgnee.ae a v,U: 
des Capucins, que.,le ciel dl: de la terre: Et qu Il 
n 'y, aU!:"lt .pas de ContIens de Moines du temps 
des Apo{hes,ni plufieurs Gecles apres eux. 
~ Mc {emble ' aulli qûe c'eftaCfcz ?'au~ir D.ieu 
pout:rnnemi. Siquclcun encourt lwdlgnatlon 
de Dieu, l'indignation de ces deux ~polhes nc le 
rcodrllp:as plus miCelab-le. En ~a lfl J onc le ft~. 
le François apres auptr..deno.lcc a-Jx. fraes MI-
neurs, deCob:llfans à fa Regle, l'illdlgnallon de 
D ieu, les menace de l'indignation de ~a~n8. 
.Plcrr,c & de S. P àuLddq!lc ls 0)1 pr~Cuppo!e,lans 
pre u\l~ ;vo i re .co [J [( c la parole de Dieu, qu .ils c~­
gnoi[f:nt les \:œurs , & voyene toue Ce qUI fe fa~c 
icy b~s: ,' . : . 
SerOlr auffi bon de '(çauoIr pourquoy F r~Dçofs 
d' At1iCe menace les Moines d:: l'indIgnation de 
Pte.rr-è,& <kPaol {eulement. Pourquoy-non auRi 
de l'indignation de S.kan, & deS.laqucs? Pcur-
cftre qU'li .. creo qu'ds ont moins de credit en Pa-
radÏ"$,au qu'ils {o;;[ moins coleres. . , 
f-/l ftm confiderable , que FrançOIs d Affife a 
-'compQfé (a Regle ,en laque~rèJI don,~e des. loi~, 
<& 'ali>mmand~ auec auchorÎre ,lors qu.1 e/lolt laIe 
• &rhomme particulier, & long temps deuant que 
.' loP~pe..appfOuua/l fa R l"gle; E/lant ~omme {ans 
di'3rg~; (-ans degré, & !du menu peuple, neant-
mh i.nllibpadoie en mairfire. ' _ 
. ': *~a ,Regre de S. Fra,pço.is eft .adiooflé (on !e-
· .fialh6rm auqud il-psrle. au~c (vleine pUllranê~_:& 
· actt htllfÎ té..t-c:li{aot, Fir',J,ittrlVOlo t:{uod (riitrtl lA;"'" 
reni de 1"I1iritiQ ,:(t, ..;r.'Kt'p;, firmitlr jr4tri!nü fl'Y 
~ ob,d,,~ 
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ébeditntiam, &c. c'dl ~ dia;le vtllxaUt& firmttlj 
& cornmande j rmtrnenr,ou IlbjOlument, fluX frtrei, 
par obedmice, &c. 11 pre{uppole '1u'on luy doit 
obedience, & que [(1'$ t omIÎ'lllnJehlcnsèloiuenc 
dire fermes & inuiolables. Les Rois ne padeot 
pas auec plus d'aurhorité. ' 
,_ .. 
c ~ A f. XXI. 
. -' 
C~mm4f1d(m(19tdr nglemens COfltefllll tfJ 
la Règle de S .. Pra:nçoû. 
L A R'eg!e <d e 'Françdi~ a·· ..Hfife co mence t~ ces 
-r; ots:La regle & v ie dtsFertlM ineu0 tfl tel-
le .. A[çt1UOlr d'o'b.rfWuer lt'S'auitl Euangilede m>/ rt 
Seigiteur ltfl~ Chrifi·ên(~tl chr{es , aJp,ûttJir, en'v,i-
uam en oved,;ce,flnJs pToprt,& en ch4leré . • Pârofes 
g raLdcme O{ conÎtdéralôfes. Car cliès n'p bTiMnt 
poillt lesM oÎllC's ~ recogn'oiffre Ie{mCHrifl pour 
Fils t"tn nd de D icu, Sapucur& R~dempreur €Ill 
mon de, ni à eflre·charitables & aumoCnic:rs, ni à 
rc ( l; , l'C her la paix aLlec leur pr'ochains, ni à faife 
à all[ru y comme ils voudroyC'nrqu'on içùr fiL\; ni 
à lire (oigneu(em C'nt tes E'(cri[f) tcs , & ,"j?' ftruïre 
en la doéh ine de {alur; qui (onr command~mcns 
contenùs cxprdfémcnt cn J'Eu ~ ng ilc de !dÛs 
Chrill, &. rC'commandés par Ccs Apo/lres. MalS 
celle rcgle oblige .les f~e res M ine\lrs à gNd('rtE-
uangi1e en c hofrs gud'Euaogl.1 e,dë ~I é: (ûs Chri,ft 
ne ctJminat'J'de p~s. C.;tr vous nej,ro·ul1'ercz Boi ri r 
que l'Euabg'ilc d"e Iefbs Chri'lr dêFéirde i â&çliJJ 
E i j 
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de (e malier. v Au contraire Ie(us ChriG: pat la 
!.€or.7. bouche·de (on Apofrre E:omm~nde àce~x qui.uc 
peuuent Ce coutenir , de Ce m~ne~; & ~aIDé\: PIer-
re dtait marié. ~Ic[us ChuG: n a pOint de:fcndu 
de: poffcder quelque choCe de pr~pre, & n'a point 
commandé de viure du naualt d auuuy en men-
diant.il n'a point.commandé?e faire va:u d'o?e-
clience à vn Gardren, ou Abbe,ou Su~ueUt d v.n 
MonaG:erc. Car de teUes gens il n y en auolt 
poine du temps de l~fus ~htif\:, ni plu{ic~tS .{ie­
des depuis. Y peut-Il aUQJr,vne mocque.ne plus 
euidenre, que d' o!;lliger pat vœu d~s hom.mes à 
garder l'Euangile en cho(es dont 1 Euangtle ~e 
parle point, & dont qudques vnes (ont contral-: 
tes à l'Euangile? ' , ~ fi ces choCes (ont commandees en 1 E-
uangile, comme cd\~ Regle prefuppo[e fauffe-
ment " pourquoy le Pape di(pen~e-il de ce vœu, 
permettant aux Moincs,de le ll]auer?Ce que tÇlU:-
tefois il ne permet gueres qu aux pCI[onncs de 
. gra~dè qualité. . 
En ccG:e me[me Regle, au 1. chapme Ce trou-. 
uent ces mots; Q!!e les freres profi,,! ayent V,'1e t~ 
nique auec Tin cillpuehon,& v~e autre fon~ cap,"hon, 
s'ils veulent. Et que ceux qu~[ont çontramts par ne-
ceJJité puiffent porter dufouliers. Et que. toUl/es fre-
'Tes [oyent vtflm de vils & p",uures habits, lefltuels 
;/1 peuuent rapetaffer tlU~C des focs , fi! autres pfe~es, 
A,"clahenedi[l~onde Dteu. Faut-II pas,e:ftre: 1I~­
fe:lJsé , pour e:ftirnc;r que: la. rapeta~erte d vn ~ablt 
(crue à atHrer la benediébon de Oleu?Et pUIS que 
le$li~bit$ des Capûcins sot de d[ap)mal .à PoropoS 
.' S.Fran: 
Gt 
S.François ·a"voulu qu'on prenne de la toiletl'\'n 
fac pour les rapetalfe:r. 
Au meCme chapitre de cefte Regle ef\: parlé de 
ttois Carcfmes,~ fçauoir du Carefme deuaoc Pa(-
ques, & d'vn autre Care(me depuis la 'fonlfains 
iufqu'l Nod. Stem d'vn [codicme Carefme de-
puis l'Epiphanie, qu'onappel.le e iourdes Rois, ' 
iu(qu'au Carerme deuanc Pa(que!~ Tellement 
que ce Coot cinq mOIS de: Carc(me. Les\d~ux prc-
miers [ont enioinéh par ncceffité; maÎs·kcwifie-
me eft mis en la voiootéde: chacun. 
En ce me(me chapme eft dcfcbdu llUX frcl'es 
Mineurs d'.aller ~ cheual,linon en extteme ne:ce[-
lité.Et leur ef\: commandé,quand ils feront entrés 
eu vue mai(on, de manger de tout ce qui ef\:' mis 
dcuant eux. Parce reglement ils pontroy·cnt 
manger de la chair en Cardme. 
Leur eG: auRi dcfendu au mcfme chapitre d~, · 
reccuoit aucun argent, ni eux, ni par pcrfonnes 
inte:rpo[ees. CaI le Pape Nicolas nous Q dit cy . 
dc!(us, qu'auoir voe bourfe & de l'argent, co·m-
lI!e Ie(us Chrift en a eu vne, & les Apolhes ., eR: 
vue aélion d'infirmit~ Mais S.François qui n'a -
eQ ni bourfe , ni argenC)a atteint vne plus grande 
perfeé\:ion. 
En la me:fme Re:gle, au cinquieme chapitre, 
François d'AB'ife commande à (es Moines de cra-
uaillerde leurs, mains s'ils peuuenr. Mais en (on 
Te:ftament il pade plus pre:cifément. Car il dit 
qu'il a trauaillé dc:fcs mains, & adiouG:c, ["om-
made /luee frrmetlfJue tOUllu autru peret Irau,,;l-
Ir nt de leur IAbeur.Ce ccmmandemeot, ne: fe pllae.-
E iij 
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tiq,Q~ plus. '·Car' les, Cap'uèill~ & Cordeliers qu 
{çauem vn meltic ~ , aiment--miel!x viure du [I~­
naH (r~u{[ui ejl rnendianc:& aiati violée CQu'Sles 
iou" feux, V{l:U. & rranfgn:Œc:nc leur regk. :.: Sut 
t'Out rQQt r~rnarguables les mots du !Q • .chap. de 
celte r~gle, qui (Olir tels: Qeu-Jes freru ne fimet-
teflt po;ne en . peine d(f4lre qu; ceux quine/fauenl 
leJ letlre} lts apprenne;,t : mau [ur toufù chofes 
qt/.ils fo;'ent defirtu~ d'àuoîT-l"EJPrit du Seigneur. 
S. EtançoJs dic.cela, pour ce qu~d y a des Moines 
fon ignoraos, & qui ,oe fçduenl lit,. ·De tds s"eq 
qq~uër3,enCQli.escCn ce temps '. mais en moindre 
nombre que diJ temps~e S. Erançois. lequel dt 
d'auis q.u'oo. ne (e mstre point -.En pei~.e 'de leur 
a~r,é~[e' à lire) afin qu'ils ,fe puilfont ioltruire és 
fai o.étçtE.(èrjtures. Le lh~e Fr:ançois aime mieux 
qu'i ls demeuré, ainli iguorahs.Sculement il velle 
qlfiLs. qe(i.rent d'auoir leS. ECprit.L "N e con'Gde-
r~ nt : p!l~ ;que pieu d'O rme 'ce~ ECprid, ceù.x 'qui 
s'i-nGruifc:nc cn (a parole-; ,S1JU haÎtter It S. E(pdr, 
& Cicp.>odant ncgligel' le,m.oycn ordi nai-rcipat le-
qndle Sainé1: Efph~ 'ag1t;é-s camrs dès 'h(}mfifeS, 
c\~!l: 1t,J~fcrme[ la poTt~on kl"ouha(ctant. Corn.,. 
n1e fi ql1etç':1m detiroü;:-qu \'1lS, 'cl~c hl !;{on:1a!t~ 
mais (ans la remuer. " 
V.oi1ailc-$c.oinrnan:demcnh l' hançoi~ d'Affi-
fe, 'c:nleué pardeffilSksCherubin,~ qLli a ffill:c iiC ' 
dellllllt le thtoCne de DiCùlà"l' obr~ruar i 6 defql'lel$ ' 
6.ommaihicmens a _promee ra yie cre.rnelic.&'f>a1; 
,la tranfgreffion dC(qllels !J1l ,enc.ourt l'Îlldigna-
f,iQ!l ,de [l j(lll,& de Pierre& Rllu l Apoires: mai$-
f~Ù'f3sÀeSj philippe & de $lLuc! Qui plus d!::''. 
~ . des 
6J 
des cli 0 [és. (ont baiHees, come meill~ures '&''l')U$ 
excellentes que ce:;que Dieu a cam mandé eo fa 
Loy,"puis que ce (.oOl reuures de /upc'tër.ogarion, 
qui merireot vn degré dë.gloire fup~ü~milÎ~nr par 
tidflis"h: vulgaire des Sàilléh' qUI le torit~:Pntê:o­
t'c:s1:le fairé cc: que Dieu-n.olJS'a · ommaf.l4é. ~ -
. Acdtc regle .ondllérndi6tl·ltees les Co ô:ft i tu-
tion's de l'Grdre dont i'â)' pUlée> ~ddrlls,qui [Qat 
obCeru('~$ plu' les-Capucin$ pl[) t'c xa& '~ fllêdf. \'Sc-
.i1~:plll$'; d'ob.ey{raTJéë que1là'Loy de Dic.u.!&; la 
Gootl:1Ned'e' l'Euap~fhf , li~ II .- ': 1.:" f"j ~ 
.l \).-, ~ ... J'n Ct ,1.;:.J(':, ..... ~f,.rf;l:'Vlf " 
-rL . ::t ..,r .. ~ ~ l, 11';.1.:,,0 ,'if J 
-, . ," '\. ,'! _CH .~::, ~(~) Ill. • .:: .. "Iv 
~~ {ifc;Ûur~ S4'z~~;'?!14lfi/ù_~ ~l~rli; ~ 
• ,! ,j '". cl lll'~ "ègt/J~ S .. ff4tl f.Og" r. ·,'in .. r;' 
Il~.,. \ '" ~ ........ ~ ,f ..... ~"! of ,,:.'\ \t~w~"",\~ 
1\..;'tQYI ~a~pns VCU C;Y'7de.lTus cQm.mc:.o.[ -S. 180-
l.~dauentl-t[~ dit que S. F.-;luç.ois n'lijJoft. a.tl\!ut 
ve .q\!:DC~ acqUlCe Pli( ~ftud~~fnais que pildu(:p'i-
tat,ion ~iuinC! il au oit -reccu l'inrclligencc:;:Qcs 
-fa.i'I\a:c~ Efcriturcs. Si cda di vray oU'Il'Qo~l fI: 
pc; ut (ccQgnQi~ re pu les .... p;dfages d~ l"Efeiî~u(cl 
que l'(-anç.olsd-Affi !.e aljrgucço fa (cgle. ' : 
: A'4 ~qlxjfCmechap,i.trc il defc:nd fOIU1lt,olt-
temcnt aux frclcs Mineur$'de (.oLtir d~ RcligioOi 
& .vçut, qU'Ils y contit1~M toure leur vie. , Ce 
Ru'il p[Ouue par vn pa!Tag~ de: S. Luc au 9 .. chap. 
ycr(ct ,'(;~' où IeCus Chrilt parJc ainfi: Nul 'lHi me.t 
l~ rT!fI)n ~ III charrue; JIf;}regarde derriere Jo, ' n' (ft 
IlIen d,fjofl pour le R,o)"Ujm; de Vie",·. La hai (on de 
~,,1ta~~e aue, lC$ vcx[ccs precede t, t~ , moua" 
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que p:fr celuy:qui met, la. main à la charrue, & qui 
Iegarde .4erriere foy, dl: entenQu cduy quelelus 
CQ;rHl: aenuoyé poue pre (cher l'Euaogilc; & qui 
ayamlelmepris cdle c ~arge , s'en deltoil,me puis 
ap(~S;pour femit à (es commodités remp.orcllcs. 
Le Sc}gneur ne pade point<de ccluy qui aJait 
vœu de ne fe m~rier iamais.& de ne porter poillt 
de chemire , & de viure cn mendiant, & d'ob[er-, 
Qer d~s'regles & trad-itions humaines, 'qui.cpta-
ç~nt1es hommes en d~~ Fo.o\loiti(es impu.diqu~a; 
& qu'on baille à Dieu PQ\J[~\Jurd -meiUç r.g~ 
que ce qu'il a commandé en (i Loy,comme pour 
luy bailler du retour. B'ref.ail ii,îgemeiifëJëFrân-:: 
çoi$ d' A !Ii fe,e nfrein<l.rt [3 I\e-gle.& quitter le fer-
uü:c de !.e(us .Chr.ift, dl:,Yn mer me peché. 
'Èn fa~"*rmc R{gJe~aù,?l\ap.9 ,'S. Fr~nCfdi~ Cbm-
mande il [dMplflCS d~d~ brj~rs en leurs fecmo., 
Ijuia verb'lm abbrtuiatHm ftcit Domzn~ foper tlr-
ram "c'dl: il dire ,poure:è que le Seigneur aiti/br ~é 14 
yarolefor terre.Qui dl; VI1 palfagc pris dul0kha. 
d'61àic v.2.3.& de l'Epi/he S. Paul aux' Rom.ch'9. 
V' loS.OÙ ibid! point par~é dc (crmon,ni de'paro-
leS que les'hommes prononcent de leu'r bouche: 
Mais des iugemeosoe D ieu, & puniriol1s,lef q!)el~ 
les Dieu ha(le, & qu'il doit bicm-toft ,faire v,cnir 
fur le~ hommes.L'infpiration diuirie donneeà S. 
François,n'd l: pas parumne:iuf ques 1.\ que de luy 
cm(cigfler que tant au Vid! qu'au Nùuueau Te-
.,:l' namcnt,verbum, (e prend fort (ollumt pour.rtt, 
P,ijf<.9" oll-ne~otiurn. Comme Exod. 1.V.I4. & c h.9.v'5'& 
".Et au 1,li.de Sam.ch,I .... :'&cha.l.6. ErenS.Lûc 
(h;l.p.& ch.~15.& [ouuent ailleurs.. ' 
. - . . ',. CHA. p.. 
CHA P. X X 1 II. 
De III pp'Vreté,&·des RicheJ!ès. 
FRANçOIS d'A{ft[e a fait profdEoll d'eRre ~rand amateur de povreté: or,dinairemem il 
app: loit la povrcté fa maHlreff<. En (a Regle il 
parle ainli à (es Moines: C'tfl "fie fobltmJté d~ 
trel-haute pou,eré, laquelle (mes trefohers !ftres). 
'fIom rlnd her.itier s & RoÏ4 du ROy4urne des ciellx, 
& '/lf/uelle 'fIOIU Ifllul en 'fIlrtU6 ) VOIU qui eftlJ po-
'lires en chufis: & lrddfus leur defend de tien po(-
Ceder de tout ce qui eft Cous le ciel. 
Luy- mer me a prattiqué-cdl:e regle. Car ayant 
des biens hooQdlemellt,il quitta cout,iuCqu'.1 Ce 
ckfpoüillellde Ces habits, & quitter fes hputs de 
chau{fes~ & aller tout nud. 
e ~ant à la povreté en general, plulicurs s' e-
gayent à la loüer, mefme ceux qui la fuyem; Et 
POIÙ l'exalter dirent que IclmChdft a dl:é povrC) 
Mais cela (en pluftoft à monther que la povrèté 
eft vn mal, car leCus Chrift eft venu au monde 
pÔlirJfcondfrir 'nos m'au»,& fe charger de nos dou: 
·kQl'S .. :Bellarmin au ,hap"45' du liure des Moinês 
êlit'qudc:[us Chrift a efté vn Mendiant. Aux ri-
~res du ·Fils de Dieu,de Redempteur, do Parole &: 
Sapjence du Pere, ne rdioit plus, pour comble 
de loüanges,quC' de l'appeler belilhe. V n'homme 
n':eft, pas mendiant- pour viure de la fubuention 
<l'3U[[UY· ~,,[.::. .' . 
" Par cela on peur il1.ger queJle, elt la nattm: d~$ 
richclfes" &: de lai'0v[ité, .en (e que. Dieu.cft in-: 
, . 
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liniment rkh~:mais lediable dl la plus povre de 
touces les creatu re •. {crus Chrift dlCoi! que c'dt 
choCe plus heurcu(c de dOB.Qcr qu~ de prendrc: 
dcchré1.nt que C't ft cho(e plll$ heur'eu(e: de don-
ner cc qu'on a , gue de q.emarider ce qu'on n!a 
pas: Car cduy qui donne eft imitateur dcDtc-u. 
lequel donne coulioucs& neIeçoit iamais. J..a 
Itbèralicé cft couGoues meilleure que l'indige,n-
ce. Il y a plu~ de: VCHU à d~nner l'aumo(ue q.~~­
la receuoir. Celtainement.q\1.i, o,nquc: -blaf:Rle lef 
richdfe.s comme m;tuuai[cs dHeur nalur'e, ~iaf­
me Dieu q'uicn dU'aucheur -, & quilës dithibue 
{e1on ra volooré.Souuea t Dieu ex hotte [on peu-
ple d'I(:ad à.la piere par promdfcs tempolclles. 
Et Salomon ne luy ayant ·dc:map-dé que fapjça-
ce J illuy Â_,d'abondauc dooué dCi tiçhdfcs[aos 
exemple. .i". 1 
S .. laq~es voirement dic, que 7Jieu a tfltultJ PO-
ures. mais i l adioufte, qui flml T.&hu," fol' Ça~ 
l'heur dt CC.$. povres o'dl pas en cc.qu'llsJopc 
poures, lDais en ce qu'ils (om fiches eo foy. Al11/i 
fe doit'ClJtcndJe.cc: -~ue Icfus Chrin dit ~Il , ~. 
cha.de S.LU t : v.'O~ (/if$ bi.r,n htur(JIX 'J/JJW P,01!Tcts_ 
, C~rce qu&cend Vil pour/; bien heureux l n' efi.pa~ 
~a po V,l(H é .i tnaisla façon eJllaqutlle il fU-fW.QHC 
'la povrelé. , S.!nronucm.e-des ricne$,vertuc:.\lx, lk 
deS'PONfCS fpn me{chi!l'S; que la povrerépoutfe 
-:à dtfrdb ~ r") à ru.er, & à fe Ra' ,jllIer. De l3C aùt1i A-
gue ':lCl' o.- chap. de$iPrQu-~bc:s,dema'lde ~ Di-c.u 
qu'il ne luy couoye point de pov(eré. L',u:.n~~P 
-povr/!! L(\z~re cfr , portee cJ1Î( le~ Aogl:s au (eln 
~. AhranaiIr. ~ p.p'vre cft minu'cc le (iche) P'ouc 
. nous 
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nous enfeigner que tane riches que ppvres foDt 
indifferemmeot receus au royaume de DIeu. 
pourueu qu'ils le CIaigneue, & le: [cIueat (doo fa 
parole, , 
Biea eft vIay que les richetTes en cOHompent 
pluGeurs, & ne kurCerueoc qu'à leseoRer d'or-
gucil,& à allumer leurs conuoHl(es,&: à dcfrour-
ner leur cœur de la fiana' en Dieu,pour (e fier co 
leurs richdTes. ~~ cft la ca~ (e pourquoy Ie[us 
Chrift dit, qu'jl eft malairé qu'v u riche corre au 
royaume des cieux. Mais ce mal neprouiem pas 
desrichdTes, mais des hommes qui en abufenr, 
dans le (eio defquels les richeITes rombenc com-
me vo e(cu tombe en voe f.lllge , & au(quds les 
J>iem de cc monde (ont comme vne e(pee en la 
mai n d'vn furieu~. N: faue pas croire que Iefus 
Chrift au 16. chap. de S.Lue appelle: les richc:ITcs 
iniqutf, pouree qu'il y ai t de l'i1üquüé à les pof-
fèdcr, ni poucce qu'elles Coyent acquires par mo-
yens iniques, mais pout ce qu'és hommes dc:fri-
més de crainte de Dieu, e1lcs ront ou allumettes, 
ou inftrumems d'iniquité. 
__ ç 11 A P. X XIV. 
:Pu vœu de fouret,é, & de la M mdicité oijille; 
& des Œllur'ts & fotùfoéiions 
. fopera·bo~1afJtes. -
I L Y a deti'x (orres de povreré. L'vne que: Dica 
.' cnuoye;l'aucrcà laquelle l'homœe s'.l ddon il~ 
.. 
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t'xprés. [ans que Dieu l'enu9ye. Laprcmiere dl: ; 
vne aA:llétion. l'aurre eft vne profeffiDn exprdfc, 
laquelle quelques vos choililfe.ot par opinion de 
grand mer ire, & d' œuure de fupererogatioo. Il y 
a ~~s povres que Dieu a reduirs à vae petite con-
dmon , en laguc::lle ils gaignem leur vie péti-
temem,du trauail dc lcurs mains:Lefqueb,s'iis Ce 
comeUtcnt dc leur condition, & en {eruam à 
Dieu en pure con(cience, a(pirent à des meilleQ-
[es richdks, d(çauoir aux celeftes, ils fomheu-
Ieux, & bicn-a ymés de Dieu, & vrayemem ri-
ches. Il y en a d'autres que Dieu defpoüille de 
Jeurs bicns pour la profdIlon de l'Euangile, lef-
quels combi~n qu'ils 0' ayent point attiré exprés 
fur ~ux la pov[c~é,roure$foi$ s'!ls portent ce ioug 
patiemment & lOyw(emenr, 5 dbmalls honorez 
de portée la croix de Chdfr, 011 peut dire que 
leur povreté dl volontaire, puis que volontiers 
ils (uiuc::n~ la vocation de Dieu: De è~ux-U parle 
Ie~us ~hrla au ,. chap. de S.Matthieu, qui ont 
qultre pere,merc,[emme,enfans, champs,à caufe 
de le(us Chril'l:,Oieu lcs ayant reduics à cefte ne-
cciIité, qu'ils ne peuuent con(eruer leurs biens, 
{an" aba~dol}ner la prof~iIion de l'Euaogile. Au-
qud cas d faut mchne quitter (a vie, pour {auuer 
fon ame, & eare prodigue de {es ltiens pour dhe 
chiche d: (on Calm. 
-Mais ily a vile povreté ~ffeél:ee, que quelques 
vns embr,;r(feJlt par vœu, &1a'O$ necelIite, & (ails 
~?e Dieu les y oblige., ~i pouuans gacder leurs 
bl~ns en bonne confclence,aÎménr mieux quitter 
leUl:blC;p., PQur viurc du bien d'autruy, & aimrnç 
mieUilC 
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mieux mendier qÎle trauailler. 'CeRe povreté dt 
vn ioug que Dieu ne leur impofe pas; mais ils 
s'en chargent eux me(mes. Ils ne portent pas la 
croix de ChtiH:,mais la leur. Ils aiment miellx de .. 
mander l'aumofne que de la donner. Ils quittent 
l'éxercice de charité (ous ombre d'hul'l1ilité,&de 
patience. On 'peue dire d'cux qu'ils font comme 
les oifeaux du ciel, qûi ne fement ni ne moilfon-
nene, & cependant leur Pere le Pape les nourdt 
abondamment. ' Oar nous voyons qu'~- ~ux qui 
font vœu de povrecé (ont gras & rc:faics,& eA:ans 
povres chacun à parr, (one riches en commun. 
Leur mendiciré eft plus gralfe que le rranail du 
commun peupLe.Plulieurs fe rendent Moinespa[ 
defpit, ou poU[ fecouër le ioug de leurs peres & 
Illeres,ou par chagrin & deCefpoir,ou pour frau-
der leurs creancieu, qui les prdlè:nr) ou pour ne 
pou\loir s'alfuiettir au [ranail,- , ou pour n'auoir 
pas chezeux dequay viure. Ils de-uiennent men-
dians af}.n de n'efrre point povr<s; fu{ont povres , 
par vœu,de peur de l'eftre par neceffiré. En quoy 
Bellarmin a bonne grace, di(anr qu'aux Moines Lib.de 
Mendians qui abondent,aduiene ce que l.Chrifr Mona,h; 
dit au 19.de -S.Matthieu,centuplumaccipiet, l'en C:I. ~6.§~ 
receura cens joiuzutant,& aura la viater.n,lle. ù Se,uQa. 
. Or nos àduerfa'ires appdans la mendicité vne 
Buure de fupererogarion , i recognoilfent par là. 
que Di~u ne l'ipoint com~andec:; Les Prophe-
tes & Apoftres n' ont poiDt fait'Vœu de povreté, 
& n'ont pointeaé mendian,. 'G:cûx'd'cmre cux 
qui OAt caé povres,l'ont eaé,ndn par vœu,mais 
,pa[ nc,dJitéqûc Diçu leur a impofcc:. Les Apo~ 
.- . 
"" .... 
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frres auoy<:nt encore leurs nalfelles apres ta ré-
leh.Il .,. fUHeéÈion du Seigneur. Er S.Ieanauoir encore fa 
leh. 19. mai(on.S.Pau! a r.eceu anec remerciement la (UD-
~T uenrion que les' Phili ppiens luy ontenuoye,e. E-
4.1~.I P. fiant à Corinth~ il gajgn~icfa vie à .coudcedes 
tentes,aymaot mIeux rrauailler que mendier.Gar 
il (çauoic que la mendicité eft hontel1(~, & rend 
les hommes oilifs & impudens. Ccluy qui quitte 
(es biens pour manger le bien d'aurruy,n'a pas de 
rai{on.de dir~ à Dieu ,Donne noJU Itlliourd'huJ no" 
flrt pam quat,deen. Car Dicu luy pourroit refpon-
d re, le t'auou do.nné dequoy auoir.du pain, maü tll 
l'as rnefPr iJé.Et maintenant en mendiant tllfôuftraù 
les attmofiuJ ,ùUù aux vrau povre!. 
Er rant s'en fau~ que la mendicité (oit voe œu-
nr~ de (u~ererog~tion , & meilleure que ce que 
D lcu à (omandç en (a Loy,qu'au contraire Dieu 
Omni- veut qu'on l'emperche rane qu'on peut, difant 
no non Deur.15+ eAfin Cfu'il n'yaitpltrmi toyaucunfouf 
~~ir in- frtttux. Le mQc Hebrie.l! {jg ll i6~ mendiant, & la 
.hgens& verfion vulgaire le traduir ainG. NOD pas que ce 
mendl- r . h ' d d' , 
. IOH v.n pee e e men 1er , qtund on n a autre 
cus Inter . .. ' 
voç. moyen de VlUre... MaiS Olen commande aux ri-
,":lN ches de (ubuenirtellement aux pour'es, qu'ils ne 
{oyent point contrains de mendier. . , 
Souuent l'Efcrüare pade de la mendicité com-
me d'vn mal·, & d'vne punition de Dieu, voir-e 
d'vn~ malediébon. Au Pfeal)m~ ~.Dauid dit, J'ay 
ef/éieu.nt ,&"yatteint vieiOtffo, m~ùit n'ay point 
'fieu le tufte 4/J."J,onné, ne jÀ paflerité mendiant.- fôb 
,.in. Et au P(eanme 109. ii faie cefie imprecation 
cODtre le me{cha,r, 0!ejès ,,,jans {oylnt 'lI4I,a{,at[Jl 
umen: 
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& mendient. Il pade voir~ment de la povreté 
jnuol ollralf'c : mais il n'y a pas d'apparence , que 
ce qui dtés vos voe m;tlcdlCa ioo ,{oir rn d'au-
treS voe bencdl(~tlOn, & que ce qui dhn l'VQ voe 
dure affi iétioo, en l'aucre (Olt voe {ainéte pro-
fdIio n. . 
Q uant aux exemples nous auons veu cy-de(~ 
(us la de(cuprion que Lucian & Apulee font des 
Prettres de la Oee/fe Sy rimne,<)ui le fouëttoyent 
&mend ioymt.Ao(.,u, l, faur adiouaer les hereti-
quel Mdf"liens, deÎql1e1s Epjphanedi~, qu'il! Epiph. 
Iflendo)'(J.t les ma.ins en rnentitall1,CDmml n ayan! de hzrdi 
~uO) v/url, & ne ptffidan! rien. Bo.cap.,; 
Qu' 00 fuC"illetcc tout~ l'antiquité,s'jl fe trou-
uc ra vu Îcul exemple de Moines fai(lIos profef-
60n de mendicir~.Plus de dorze censans (é fooe 
palTcz depuis la nailfance de noare Sdgneur (ans 
,celle profeffion de Mendici t ~. M an Geur Camus 
EuC'(que du Bellay, encore viuant à preCent, Il 
cfcrit vn gros lIUre de l'Ouurage des Moines, en 
1& Preface dnquc1 fe UOlluent ces mots, L'v/u,,-e 
Ile foiftueté lefJ tNfoe d~nl lu Cloi/lru,{oUile voi-
le aeJafomfJe & mtrit,ire MendICité ,~c. Tout 
{on liure eft ( mployé à prollurr que les' Moines 
doi tréc dtre obligez au tnuail de leurs mains, fut 
tout ceux qui ne prcf( hene.point, & tJ'ont 'Point 
de charge penible en J'Eglife.Bien loin de meUre 
la Mendici ré entre les Coo'Ceils de: perfettion,pat 
le(Ruels Dieu dl: rendu re,deu~bte .aux hOmmes. 
Et le liul e de ce ,Prdatporté' àu front l'approba;,. 
rioo dc~ Doéhurs de lorfaculré de Theologie de 
Pa{Îs .. Saina: AuguftÎn a ffuit vD_liure al 0p,r, 
, 
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Monachorum, auquel illesatlrdnt au trauaH. 
Epiphane enCeigne le me[me .en l'hereGe des 
Ma(fal iens, · où Il .dit qu'en tous les ,Monallcres 
d'Egypte les Moines trauailloyéc de leurs mai~h 
comme les mouc.hesà miel trauaillantes ~ fllre 
le miel & la "ire. Alors les MOlms clloyé,' povres 
hàmires viuans és de[erts, trau ailJans de leurs 
mains pour gaigner leur vie,& portans leuu ou-
ura(7es és villes voiGlles pout les vendre, & en a-che~er du pain. Et ne dema rfdoyeOt point à l'B-
uefque deRome approbatioo.de leur regle,car ils 
neluy cftoyent point (uie ts. Beef ils n~auoyenc 
rien de [emblable aux Moines conuentucls de cc 
temps. Le mefme Epiphane au mefme lieu c~>n­
damne ceux qui Glenans Vile vie oiGue , faHans 
profeffion de povreré , qudlent leur vie és tables 
d~s riches. 
Le comble du mal etl eo ce que les Moines 
. mendians meuent la mendicité pour voe ~uure 
de fllpererogarion, meilleure que ce que D2e..ua 
commandé eu Ca Loy, & par con(equenr meil-
leure qu'aimer Dieu de cotit (oncœur,& 50 pro-
'chain comme foy-mcfme. Du'u commande que 
nous le feruions de coutes nos force~;:es Moines 
donc (eruent Dieu plus que de toute leur force. 
Ce quï eft impoffible. Abrahall),Ifaac,lacob,Sa-
muel, Dauid &-c. n'oor point fait d'œuures de (u-
percr.ogarion.Lll perfed:ion des Anges, ne con~­
fie qu'à obe'ir à Dic;u".& non pas à faire plus qu'd 
n'acommaodé. IefusC.hri{lme(me !l'dl: venuan 
monde que pour faire là yolQnté dé '(on J?ere, &. 
JlOI1 p~s plus que fa yolQQ.t', 'pemande, au plus 
. dCLloc 
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.deuot des Capucins, S',1I5 ne pcch'Cnt ïamais" II 
VallS confelTeraRu'il e{l' po~ (e pc .. cheur. ~omm:~. 
s'accoI4c cela? lis ne font pas ce. que Dleu fcom-
maod~, &: vell le Il'1 faire plus qu'i l 0' a c~nw~h.dé. 
Ils defaitlenc és cho[es nece.lfa,ires , & (ei:lati~i!­
lent aptes des cho[~s oon necelfaÎrC's, .& quë Qleu 
ne demande pas. ' l(s oc font pas 'c~ qu~jl~ doiu,e,?-r~ 
& font ce qu'ils ~e, doiu,ént pas: ... 'IlS "(oo'c plu., 
(ainas que Oieu ne ·v~ur. Çeluy-:-là a ,e 'ceruea~ 
mal fait, qpi ' n'ayant de q~oy payer {es aeb~eS'~ 
fait des libccalités. Si cela dl: cnuers les hom-
mes, combjc:n plus 'enuers Di,eü ? t'~fi ln orgoeil 
cxtreme de luy vouloir donner du [uperabo'ri~ant, 
& plus qu'on ne luy doir. ' '. ' 
BIcf, ie vou4toi~ (çauoir Gles Mo.ioes, fai(ans 
des œuurcs dc [upcretog:I[Îon , font la volonté ~e 
Dieù, ou la leur. S'ils font la volonré de D,ieu, 
ils y Cont obli.gés, &. (o~t 'ce gu'ils .doioeot. ,cM,a!i, 
ft en fai[ant choCes meilleures 'que ce .~Qe D ieu 
a com~andé, ils font leur' volonté, il s'eçlilit""9ue 
leur voionté eft meilleure ' 9ue la y010H ~ 'd~ 
Dieu. ".'. 1 . r .. !.,'( 
De cefte mefme bolltique d'oriuei~ .toilt ·fo.f: 
ties les ratisfaétions . Cupera.b~n~a'.l.r~s ,fl?~~ 1 !{(: 
quelles les Moilles ~elllen[ qu'oD croyè "'qu Ils 
fouffrent plus dçpein~s, & font" plus dê pëiùien-
ces que leurs pechés ne mer'ireot. LeqUel Curplu's 
le Pape ramaff: en (on ~p~ef~t";~ le dmd~~'e, p~r 
fes ld.ulgences pour plL:ye!Ilcnt :pour les p~chC;$ 
des ay.t.res. Les Moines cuiâen! e~ Ce fo"uëcC30t 
& iufnanc, & allant pieds nuds, expier !c.s pt::-
ché~ d'autEuy. Pogr laquelle'caufç Bc:1lamlll1:dit 
.' F .. , a 
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que les Slinéh ront cn quelque façon nos Re-
dempleurs. Les Legendes de S. Dom~nique) & S. 
~i1toui ,l di[CilC q \l~' S. Dominique, cmularcur de 
la (air lèe[é de S. François) Ce foüerroic tfois .fois 
le iour aue,c vnc chaine d::: fer) vne fois pour {cs 
pec hés qu i dl:oycnt tres-petits. vne fois pOUf les 
pcçhé, de~ !~iuans: & vne !roiti~mc fois pour les 
p,c'chés dps amcs gui (ont én Purgatoirt, lefqucl-
,~~s ("ns doute c ') recelloy~llt VI) grand foulage-
menr. et c' dl: ce !Ddme Sainél: qui vfa de clemen-
ce qlUers le diable. ,Carle diable s'efiant chan-
gé en' pa'fcreau, S. Dominique l'ayant en;poigné 
fe com'cnta de luy plumer la cefie, pouuant luy 
tordre le col. . 
, l , 
En ces choCes Dieu rfi ma'nifdl:ement outra-
gé. · Car on luy ami bue des chores le(quelles ft 
vn hoolme faiÎoit) on l'efiimero it mc: Cchaur ou 
hors du fens. Car gui ,e~ le lugc:qu'on o'cfiimafl: 
ellre iniufie, voire dit rour in(enfé, s'i1l.1fc hoit vn 
~rimioel) pource qu ; (on voilin s'dl: fouë :té pour 
Iuy;ou'aiufné'poudtïy?"Les chob dont on Ce mo-
qu.c;roir en la (o(\(: ,é ciuib font dhmees bonnes 
C:!1là religioL: Comme li pour augmenter 14 pietç, 
ilfalloit p=rdre le ( .. ;1 5 cOmnllln. "-
~. J;~ut cer abcJS eft li ro :r'8é'de ce qu e les hom-
Jllcs"dcft Î[I;és de ro~(c cogO'ollfance des fain,es 
ECcrit'il ~ es , Icf'locd~. I!,u ~· (ont' vn liure clos & 
du tom . JljlO~ !l etl , ~o rlt '( h "r l hé d'aill 'res f"risfa-
él:Îons qu:: la mOH & jjaffio rl de ldûs Chri'ft ,& 
vn autre payemenq>our leurs pechés. Car à quel 
p.~opos prt'(cnle-on à.Diell d'aurres Carisfaébons 
à fa iu{lJ,e ~ puis que Idus Chrift a pleinement 
CatÏi:: 
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fatisfair ? N't'tl-ce pas accurer D iell d'iniufl:ice. 
de vouloir qu'il prenne:: deux payemens d'vn de-
bce, q u:md le premier cft fuffi l;l!1t ? N'cfi-ce pas 
des honorer la tati! faébon rr~s- parfa ite qt1e: 
Ic:fus Chrift a accomplie pour !1011S, que: de: l'ae-~ 
coupler auec la fouë rre::rie & l,~ aufiechés des 
Moines ) comme qoï mdlc:roit des charbonsa-
uec des diamens? Car le Pape C!t'ment V l. t"U 
l'Extrauagancc Vnif.enit;·'J, dit que les merires de: 
la V ie::rge Marie, {5l des Sainéh aideot à combler 
le: chrdor du bene:nce:: de Ic:fus Chrill ; donnant 
à entendre que: le: be:odic.e de:: Idus Chrifi fait 
la mefure tare: ,mais l'addir ion des medtes de::s 
Sainéh fait la me [Ure cOIul-le , & dl: vne addi-
tÎf)O aux mcrite:s de le (us Cbrill:. Dontau/li le 
P~ eftre dcm3 nde I.'U la Melfe le (alut , non (rl1lc-
menr pat l'inercc/lioo de:sSainéès,mais auffi par 
lcurs me rires. 
Q!;!e le Seigneur D ieu vueille auoir pir ;é de 
tant de povre pel1ple cnueloppé de tam d'abus, 
& mettre cn veuë la frallde de ceux qui t'fiaos 
grands pechrurs , cuidenc par voe humilité 0[-
gueillcuCe expier l~s pcchés d'aurruy. . 
F ij 
" CHAP. xxv. 
~n"rj~é De la'êtfiJpairie da Coi'don, Extrait du Liuri 
a Rouen . . ' J' T d . d 1 d 
chez trJtttUtC H RES 0 R es 111 u gences u 
Tho~a5 Cordon S. François, traduit fi'lt4Lien en 
~:re~ux FralJçoü. · .Et de ttt canoni?ation de Sainél 
Iuifs, Frttflç()d;& d'Ignttcede LOJo!tt. 
prCi le 
Palais, LA Cf "" , C d' d Sa' .n. 'F . . ran on tauli: au ot, une- 10\..1 cançOlS, 
1614. dl vne 'Sodcré ~c deuors', bllt hommeS que 
femmes, tarit clers' que laies: etl laqudle ceux: 
qui eotrent !.' obi igent à cerrairiès ôbCernarioHs,& 
pour marque de la Confraitie pôrteor (ur Coy vn 
cordon, à l'imitation du cordod que S. François 
ponoit , & participent à cous les mcrires & Catis-
faéHons 'qui Tc font pu les perfannes de ladite 
Confr;iiJi~. Ceux qui Ont moins de me rite ne 
lailfeôtp;\s de participh aux merires des autre~, 
c()n;rne !l'ds Ii's alloyC'1H fàirs C' lJX-mefm~s. ' H5 
preftent l'vn à l'àurtetears mérites. Et cèi-uy qui 
dort, ou ql1i diCne, participe aux me rites de ccluy 
qui Cc fQllëtte, ou qui tourne (cpt fois les grains 
benits de 'fon chapelet. 
Cdle Confrairie du Cordon de S. François a 
de !;rands priuil{"gcs, & les P~pcs Iuy ont oétroyé 
de grandes 1 ndulgences. Lefquels priuileges ont 
dl:é redigés par cfcric par pluGc:urs , nocamment 
par Antonio llrugneto Moine ObCeruamin Ica-
litn , donc voicy les propres mots en la page 104. 
L, 
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ie glorifux Pere FranpoM auttntfa mort obtint 
dt Dieu le Createur trou prtutlegts ) ainji que rap-
porte -le ftu Pape q regoire l'alloir OU} de la bO/lche de 
s. Françou. ' " , . 
Le premier tft, que tant plvA Il} at4rott de ~lt­
"ieIIX, & au'i/J croiftro)'ent etl nombre, d'autantplt# 
Îeur flroi: r...,urt~eu de chofes neceJfaires P"f' proui-
dmce diuine. _ 
Le ficolzd , qu' al~cun viuant en habit de fa reli.-
gion ne rn~urra mallJel:reufeme11iL.. . . 
Le trojier.ne , que 1uiconque perfècuttra la reb-
gion de fon Ordre, fis iour s flrom britfi, & finira 
malheureufernmt-,. 
Et de plfUle glorieux Pere S. Françou reuelaa-
uant fa mort à Vit certain Religieux dIgne de fly, 
qu'il auoit obtenu troù alltra pr • ..'Ulùges de riojire 
Creattttr, quand il lu} apparut en fi'l.nt de Seraphin, 
& lu} laiffal'tmpreffion des fainélts lligmaw. 
Le premùr (ft, Cfue la proftffion d( {es ~ligieux 
dur/roit iufqu'à la confoT!tmatton du litcle. 
Le flcond , qu' vn chacun qui v nudra bien viuYf 
en [on Ordre y demet/rera longuement.,. 
Le troifi-me) que touteperfonnequide b,m cœur 
aime~a ladtte rtligion, qu,lqut grand pecheur qu'il 
foit, aura mifiricorde ·de nofire Seigneur) pourueu 
qu'ilfi vu,ille conuertir. 
Le mefme aur heur en la page IO~. a ces Il}ots,: \ 
Premi"~mentle PapeClemFnL 1 V.llconcede" 
ceux & celles quià l'article de leur mort demande- ' 
ront d'eflre vef/IM de l'habit des 'R.!,ligieuxde l'Or-
dre dt S. Franpoù pOllY les hommes, &- pour les fom-
mes duelll} de Saméfe Claire, & voudront ,pre en~ 
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firlelû en icûuy, remijJion de la troifilme partie de 
I,~rs pee,/JI. 
Lit TJI)efine Indulgenet leur a eflé 0E!r~'Ytt par le 
Pape Nùol.,u Ill. & par le Pape Vrbatn V. . 
7)auanrnge le P apt L~l)n X confiHnam It! fufdJ~ 
tel eonfiffiOf/J , y adtou/fa defurpluJ) 'JII' ClUX 9"' 
mourans en ett habit dl! S. Fran poû , 9';1. de famél, 
Claire. & feroyene tn(eut/û auee cl'! habtt, auroyent 
Irzd"lgtnce pleniere de leurs pechés. 
E.1 la pag{" 95. De pieu, 4 kX iotl" ! du SJ.;ntdl du 
O liutS. de /a flill S. l t an 1 EU'l1Igel. fle. 01" 1 aHtre fl-
fie de S.1e,,n Portelatme , le Pap.eS,x,t V. a ,once-
dé aux Confteru ,le/quels à ttfI fOU Y! TlCI~, ,· o tlt lu 
ftpt Pflaumu peniteneiaux, la deburAnee d vlIe ame 
de Pllrgatoire, &c. , 
Q uant à l'Indulgence oéhoy~e (c~mme dl-
Cent les fte res Mineur;) par l~ fus Chll(l: , & par 
la' V ier'ge M ; ue , & conf .. rmee par le Pape, à n o-
Rre Dame des Anges ap pellee Pord uncula , le 
Ro(aire de Bernardin. & le (u(dit liure d'lndl,ll-
gences du C ordon, & le C~roniqlle dc S .. Fran-
çoi~, d irent que S. FrançOIs ne vouh~ pOInt a-
uoir de bulle du Pape pour coofi marJon de la-
dite Indul!!ence; Car ( difo i:-il) "4] la glorieufl 
Vierge, & ',4/4 Chri,'1 ,our Wotairer, r?' les A>/gtl 
pour te/moinl. Ce(l:e I ndulgence fe galgne le deu-
xierne ,iour d'AouA: , pat ~aquelle cout homme 
contrit & CaDrez. qui entre en l'Eglife de. No(l:re 
Darne des Anges, obtient pleine abrolutlon ta~t 
de coulpe que de peine. Si cca homme entrolt 
Cn vne aurre EgliCe, auec pareille ou plus grande 
contrition, il ne gagncroit pas la mc[mc Indul-
gence 
r 
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~erice. En bon de Cçalioir que S. 'Fiafl~ojs ob tint d~ Pape H onorius celle Indulgencc ' , ca Illy fai-
Lant pre(eDe de tro is [o(cs rouges C1t hy uer. 
Mais le PJpe S:xte V. q ui citoÎt Cor delier, a 
gran dement accumulé .des Jndulgences pl e ~ne~, 
plus pleines, & 1 rd-pb n~ $ , ,( car ~ll par le a IIlti) 
fur l'Ordre des freres Min eu rs, & lU[ la Confral-
tie clu Cordon. de S. F(ançoi ~ . 
De toures ces Indulgclln:s àe trois & quatre 
cent mill~ ans) b ! efuites fo nt peu de cas, & 'ne 
Cc (am point foucicz d'en obtenir du Pape. ' Et 
dhment leur religion, q noy que fterile en Indnl-
gences & paL dons ., meilleur~ q :,e celle des Fn:-
fesMine uJS. Eil V'Il'poi " él:' rou rcfoh les Corde-
liers & Capucins furpalTc nt lcs Idùi~cs, a!fauoir 
en ce que S.FJ açois à dl:é Cano ciizé du Pape (ans 
difficulté, peu de remps aptes (a moIt.Mais qua'nt 
à Igilacc L oyola ~ fo [}~ ateur & Panon des le(ui-
tes . mon l'an du Seigneur 155'. les Iefuites ont 
e(l:é pl us de (eptantt; ans à (ollicirer en Cour de 
Rome pour obtenir du Papr, que Ic:urlgnace Lft 
mis au nombre des Saiuél:s, & à peine o nt- ils ob-
tenu fa C anonizarion fr'prame aos ap res (a morr. 
P .. r tant de temps la (aiaél:cré d'Ignace a ellé en 
(u(pens. Ce qui fans dC\ute ILly cauroit vne gran-
de perplexité & angoilfe. Tourefois ce fu tur 
Saï na, durant cefte attente a receu quelque coo-
Colation : car quel gues annus dcuant (a Caoooi-
zation, il a ('(l:é declarc: Beat, qui cft voe exprél:a-
tiue 1la Sainél:eré. En fin le Pape ayant reecu crs 
preuues plus claires & certaines de la Sainél:eré 
d'Jgna,~ l'a mis au rooUe cles Saioéh J & a voulu 
• 
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,qu'il full: ipt}oqué en l'Eg!ife Romaine : c,e qui 
n'eull: dlé loilible, durant lçs (eptante ans. qui 
om coulé ençre la mond'Ignacc: & f:1 Canoniza-
don. 
Or comme és Chapelles & Collc:ges des Ic:-
{uües on ne void gueres d'images de: 5. François. 
auffi és Conuens & Eglifes des ,Capucins <ell: 
chore fort rare de voir des ,j~ages de 5., Igna~et 
Car ils dl:imc:at que S. Fr\lnçois a plus de credit 
en la Cour celette. & qu'il dl: ele.ué par ddfus le~ 
Cherubiqs. . ," 
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